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LB IV <JALON DE LA MACHINE 

AGRICOLE a» tiendra à Paria, du 
vendredi 18 ou mercredi Si février 
1838, au Para 4e& Exposition», Porte 
de Versailles. Les organisateurs n'ont 
pu faire coincuter cette manifestation 
avec le Concevra Général Agricole, 
comme l'an dernier. 

NOTRE BALANCE COMMERCIA-
LE, au cours ios dix premiers mois de 
X9S1, se solde par un déficit de H.6S5 
millions contre, en nombres ronds, 10 
milliards pour tout l'exercice 1936 et 
B milliards prw l'exercice 1935. 

A L'ACAHÛMIE D'AGRICULTU-
RE, le professevr Leclainche a montré 
l'importance a» l'épizootie de '<i fièvre 
aphteuse et ind.qué que la science est 
actuellement munie dans la Iw(te 
contre ce 'léau, malgré les recherches 
qui se poursuivant dans divers pays 
européens... 

A 

LA CONSOMMATION DU VIN, en 
France, se serait élevée, à b9.937.700 
hectolitres, durant la campagne 1036-
1937, en recul d un million d'hectos sur 
la précédente. A ce chiffre, il convient 
d'ajouter 15 a MO % . représentant la 
consommation familiale non taxée. 

PRODUCT'ON DU CHANVRE: Le 
recensement â» la récolte 1937 accuse, 
pour toute la France,, un total de 
41,2 180 quintaux de filasse, récoltés 

J&UL3.526 hectares. Les déclarations de 
stocks se limitent à 379 quintaux. 

n**. JÈB'ENSE DU BOIB : Le Sénat 
a insisté sur ta nécessité d'aménager 
et de réduire les contingents d'impor-
tation du bots, de relever les droits 
de douane et taxes sur les licences, sur 
les bois et produits ceuvrés et dérivés 
du bois. 

CHOMAGE: Fin septembre dernier, 
on enregistrait en France S05.3S6 chô-
meurs déclarés Fin décembre, ce 
chiffre atteignait S51.H0, sans comp-
ter les non-'nscrits et les chômeurs 
partiels. 

L'année 1037 vient de disparaître 
sans retour. Elle a été mouvementée. 
Quel avenir prépare-t-elle ? On ne le 
sait pas. 

Marque-t-elle une avance vers 
d'heureux progrès ? 

Il serait osé de l'affirmer. Si on vn 
croit les plus éminents penseurs, nous 
n'aurions pas à nous féliciter. 

Il y a le progrès matériel, il est cre 
seconde importance ; il y a le perfec-
tionnement de l'esprit et de l'être hu-
main lui-même, c'est celui qui prime 
tout. 

Hélas ! les sept péchés capitaux, 
on n'a pas trouvé d'expression plus 
complète et plus juste, régnent tou-
jours en maître. 

Au point de vue agricole, le malai-
se rural va grandissant. 

Le leurre des dévaluations monétai-
res provoquant une hausse nominale 
des prix, est un piège auquel person-
ne ne se fait plus prendre. 

Les essais d'économie dfrigée qui 
ont été faits ne l'ont pas été avec 
l'ampleur nécessaire .Ils n'ont pas ra-
mené' une prospérité décisive dans 
notre industrie agricole. 

Ils ont été réalisés avec 1* souci 
évident d'éviter de faire monter le 
coût de la vie en ville. C'est tenter 
de faire un cercle carré. 

Cetite situation : vie chère, denrées 
agricoles relativement bon marché, ai-
dée par la loi de 40 heures, a provoqué 
une immense désertion des campa-
gnes. 

Maintenant, c'est l'exploitant qui 
est touché. Il s'enfuit. Les terres 
vont-elles rester en gâts ? 

Enfin, considération morale, ces ten-
tatives, sans doute nécessaires, à coup 
sûr insuffisantes, ont aliéné notre li-
berté individuelle. Mauvaise affaire; 
diminution du rôle de l'intelligence de 
l'exploitation; baisse du vrai progrès 
humain. 

L'organisation professionnelle non 
étatisée pourrait probablement répa-
rer nos misères. Nous n'y sommes pas. 

Nous traversons une période de tran-
sition. Souhaitons que 1938 sa passe 
sans catastrophe et ne déraille pas de 
la voie de la sagesse. 

Nous, agriculteurs, nous avons quel-
ques raisons de nous rassurer. Notre 
situation matérielle est médiocre, mais 
elle ne peut pas s'effondrer tout-à-
fait 

Et c'est cela qui menace beaucoup 
d'autres professions. Nous aurons no-
tre heure. Il faudra toujours du blé, 
de la viande, du vin. 

La nature reste la même pour nous. 
Le soleil, souriant de nos puérils sou-
cis, se lèvera tous les matins pour 
nous servir. Gardons donc le calme et 
la sérénité. 

C'est nous qui, moralement, nous fe-
rons notre.année bonne ou mauvaise. 
Je vous la souhaite bonne. 

DE 
Le président 

CAMIRÂN, 

Au Vignoble 

Un brin de causette 
L'année IQS8 S'OU-

vrant sous les meil-
leures augures — se-
lon les pressions .con-
sacrées. Sans être un 
fakir, ni un astrolo-
gue, capable de dé-
voiler l'avenir, y nous 

éiiant ben 
permis d'em-

poigner le 
Taureau par 

les cornes, 
d'envisager 

les principals événements, d'après 
les signes du Zodiaque. 

Paie! Peint! Libère té ': v'ià les 
trois vents dominants pour l'année. 
Comme on dit, y aura du pain su la 
planche... et même du beurre, pis-
que l'Etat allant constituer des stocks 
devenir le maître du marché! L'as-
siette au beurre pouvant pu satisfaire 
tout l'monde. fallait ben trouver què-
que chose de pus alléchant. 

Les Halles Centrales de Paris, 
quasiment embouteillées et des in-
térêts particuliers empêchant de les 
déplacer, on va les élargir, par en 
d'ssous et par en d'ssus, quitte à 
faite un gratte-ciel, un arrangement 
aux p'tits oignons. Encore une infla-
tion déguisée. 

Après la S.D.N. nous v'ia doté de 
la S.N.D.C. — autrement dit, la So-
ciété Nationale des Chemins de Fer. 
C'était la meilleure combine pour 
mettre les déficits en commun et les 
voyageurs de mênv\. Réseau unique, 
prix unique, rigolaae uniq\ie.'.. Mais 
le pus roulant, c'est ceusses qui se-
ront terjours roulés ! 

Comment se présente 
LE MARCHÉ 

de la pomme de terre 
L'évolution du marché des pommes Aussi, est-il toujours délicat do -e 

de terre en France, depuis le prin- lancer dans des prévisions avant de 
temps dernier, suffirait à illustrer d'un savoir si l'hiver sera ruda ou clément.^ 
exemple indiscutable la prépondéran-

POUR 
INDEMNITÉS 
LES GELÉES 1936 

POUR LA FAMILLE 

La semaine dernière, s'est réuni le 
Conseil d'Administration de la Fédé-
ration des Associations de familles 
nombreuses de France, sous la prési-
dence de M. Jeorges Pernot, sénateur, 
ancien ministre. 

Après avoir constaté avec ': regret 
qu'en dépit de la hausse croissante du 
coût de la vie, qui pèse si lourdement 
sur les chefs de familles nombreuses, 
aucun relèvement d'allocation n'était 
prévu en leur feveur dans le projet.de 
budget, le Conseil a décidé d'intensi-
fier la propagande en faveur de l'ex-
tension et l'une plus équitable répar-
tition des Mocations . familiales, qui 
doivent profiter notamment à tous les 
travailleurs de la terre. 

H a, en outre, chargé, son bureau de 
veiller à ce iuè \a, réforme de l'ensei-
gnement, actuellement en préparation, 
ne porte aucune atteinte au droit des 
familles en ce qui concerne l'orienta-
tion scolaire et professionnelle des en-
fants.. 

La-Confédération des Vignerons du 
Centre et de l'Ouest avait invité les 
Viticulteurs, victimes de la gelée 
d'Avril 1936, à faire des démarches de 
secours a a Caisse de Garantie de 
l'Etat. C'était une manœuvre généra-
le, qui avait . our but de marquer com-
bf<#i était aléatoire la Viticulture dans 
nos régions -t, accessoirement, d'obte-
nir quelques secours pour nos cultiva-
teurs éprouvis. 

Nous en fîmes part à MM. IPS Mai-
res, dont les communes sont affiliées 
à notre groupe de Loire-Inférieure. 
Avec leur dévouement habituel ils se 
mirent en -euvre 

Puis nous préposâmes à l'Adminis-
tration plusie irs experts vignerons lo-
caux,' pour l'estimation des dommages. 

Un nombre assez important de viti-
culteurs suivirent la discipline Syndi-
cale. Nous es félicitons. Ils nous ont 
rendu servies, car avec le dossier, nous 
avons pu dise iter les intérêts Viticoles 
de l'Ouest, {.eu favorisé par le soleil. 

Et i voici ..u'avec une lenteur toute 
Administrative, la seconde partie est 
arrivée^ soit es indemnités. Elles sont 
copieuses. Tl y a des communes qui 
touchent de • 50 â 60.000 francs. Les 
sinistrés sont bien contents. Et ceux 
qui sont restés sceptiques, n'ont pas 
déclaré leurs pertes, se mordent les 
doigts. 

se trouverait dans l'impossibilité de se 
libérer envers ls Trésor, d'introduire 
individuellement une demande en re-
mise. Elle sera rédigé* sur papier libre 
et adressée au Directeur des Contri-
butions indirectes de la Loire-Infé-
rieure. > 

Que ceux qui pensent être en droit 
de demander ie fassent, et nous prions 
MM. nos Maires et MM. nos présidents 
de Syndicats ]6<aux d'aider ces vigne-
rons nécessit eux de leurs bons con-
seils. 

Il est à -îoter que certaines petites 
cotes sont déjà dégrevées de l'impôt 
foncier, que reuls ceux qui paient le 
foncier peuvent demander utilement. 

Conf îdiration ■ des Vignerons 
Groupe de Loirè-lnfèrieure. 

Quant à 
voyageront 
su: place. 

les marchandises, elles 
pu. On les fabriquera 

LA CAL DOIT FILE 
VIVRE OU MOURIR ? 

LB ROJ DM LA TOMAT8 

Ce colon, de la région de Fédala 
{Maroc), débita en 19W avec 4 hec 
tares qui 1*winrent en 1915: 13 hec-
tares, et quelques années après: 160 
hectares. 0*nt soteanfe hectares de 
culture» maraîchères. 

La Vigie Marocaine Indique que 
cette année, ce Roi de la Tomate — 
qui doit bien être aussi Prince du Ha-
ricot — a eapédi* <sans doute intégra-
lement sur notre marché français) 
coquet total ie 150.000 colle. 

150.000 son» pour un maraîcher! Il 
y a une nuance entre les possibilités 
de ce colon «t celle» de nos maraîchers 
provençaux <(ui, naturellement, paient 
la terre un peu plus cher qu'au Maroc 
et achètent fies produits français; plus 
cher que le» produits étrangers dont 
vit le Maroc-

« Les ieax seuls remèdes vala-
bles sont le travail et l'éeonomu •> . 

Paroles de M. Cailloux, 
lors de la discussion du budget, 

au Sénat, , 

AUX VIGNERONS 
SANS RECOLTE EN 1937 

En ce moment, nous faisons faire 
les prêts d'un an à 2 % prévus sur 
potre demaMe, par le Conseil Géné-
ral, pour les achats de sulfate, par les 
vignerons sans récolte en 1937. Mai-
ries et Syndt"!ics locaux sont alertés 
et y travaillent. 

Nous conseillons à nos amis de ne 
pas avoir une musse honte et de se 
servir de ces piêts. L'année sera lon-
gue à passer, el il y aura encore bien 
d"« dépenses à faire jusqu'à la récolte 
1938. 

Ceux qui o»)t déjà acheté du sulfate 
peuvent demmder aux commissaires 
locaux; nous Femmes persuadés que 
s'ils sont dans les règles. Ils accepte-
ront leur demande. 

Et voici *tne nouvelle chose. Nous 
avons demandé s'il ne serait pas pos-
sible d'obtenir, pour les exploitants les 
plus touchés, ("es remises d'impôts. 
L'Admlnistr4.'.îo.i des Contributions 
nous , a répo-iiu favorablement. •«'H 
appartient , à chacun des intéressés qui 

Notre confrère L'Union Laitière a 
jeté le' cri d'alarme . 

Ce titre traduit la véritable situation 
de la C.G.L. 

La défense des producteurs de lait 
sur le plan national n'est pas suffisam-
ment comprise par les producteurs de 
lait des différentes régions de France. 

Les intérêts locaux, avec les nom-
breuses récompenses de nos associa-
tions régionales, leur font trop souvent 
oublier leu.- association nationale. 

La défende des producteurs doit être 
nationale et leur organisation doit être 
faite, sur le ptan régional ou local. 

Matsrré cette liaison insuffisante, un 
travail considérable a été fait par la 
Confédération Générale des Produc-
teurs de Lait, grâce à des hommes dé-
voués auxquels on ne saurait trop, ren-
dre hommage. 

Les ressources ridicules mises à. la. 
disposition des Associations régionales 
et de la C.G.L. devraient faire honte 
aux producteurs français qui vendent 
pour 14 milliards de francs de lait 
par an. 

Dans le commerce, l'industrie, le 
monde ouvrier, les associations «yndl-
calse sont disciplinées et r!o*e«. 

Dans nos milieux agricoles, on éco-
nomise jusqu'à en être avare, mtr les 
moyens matériels de se défendre. 

Si la .puissance qui anime la C.O.T. 
repose sur la mystique de se* adhé-
rents, elle repose bien davantage sur 
les quelque trois cent millions de son 
budget annuel. 

Et demain, devant cette veulerie des 
paysons, surgira une organisation 
d'Etat qui mettra à profit la carence 
des producteurs. 

Alors peut-être regretterenMIi f~ 
Trop-tard, 

««or, 

Plan de coordination, hausse des 
carburants, nouveaux impôts... tout 
ça promettant de biaux jours, aux as 
du volant, à ceusses qui se déplacent 
pour se ballader, ou tout bonnement 
pour gagner leur méchante vie. 

Jusqu'au code de la route qu'al-
lant être renchéri de pusieurs régle-
mentations — ce qu'est point dom-
djge. Mais gare aux malheureux 
piétons: en dehors des trottoirs, des 
passages à clous, de la berge, si qui 
venant à être renversés, ou éc'rà 
bouilles, tous les torts seront de leur 
côté. 

Par ailleurs, le ciel de 1038 pré-
sage de bonne choses: des pluies de 
décorations, des rubans, des retrai-
tes .. Jusqu'à les. sapeurs-pompiers 
communaux, qu'auront droit, après 
20 ans de service, à la médaille 
d'honneur spéciale — avec des non-
veaux échelons, faciles à grimper. 

La reconduction de « l'Expo » est 
chose presque décidée. Y l'en coûte-
ra que la bagatelle de y à 800 mil-
lions — une paille à l'heure qui l'est! 
Et on pourra s'amuser pour son ar-
gent, manger du frigo d'Argentine. 

ce du facteur « climat » dans l'éco-
nomie rurale. 

Retraçons-la brièvement. 
Mai-Juin — premiers arrachages 

des primeurs, d'abord méridionales 
puis bretonnes, enfin parisiennes. 

Abondance anormale des offres dues 
à la fois : 

a) A la clémence de l'hiver; 
b) A l'accroissement des plantations 

de variétés précoces 660.000 quintaux 
de plants hollandais Importés de sep-
tembre à avril, contre 448.000, 359.000, 
333.000 pendant les périodes correspon-
dantes de 1935-1936, 1934-1935 et 1933-
1934); 

c) A l'accroissement des importa-
tions coloniales et surtout à leur déca-
lage dans le sens de la tardivlté. 

L'Algérie, à elle seule, nous a expé-
dié, de mai & juillet, cette année, plus 
de pommes de terre qu'elle nous en ex-
pédiait pendant une année entière, en 
moyenne, auparavant 401.570 quln 
taux contr 190.653 en 1035 et 70.432 
en 1932). ç 

Mai-juin : cours effondrés, campa-
gne lamentable pour les producteurs 
dû pommes de terre de primeur. 

Arrive l'été, Ln été exceptionnelle-
ment sec et chaud qui réduit considé-
rablement les rendements des variétés 
demi-tardives, des plantations situées 
en sols légers et régions normalement 
peu humides, qui favorise, au contrai-
re, les plantations demi-hâtives, dont 
le cycle végétatif s'achève en juillet-
août et les plantations situées en sols 
normalement humides. 

Et c'est une récolte très jalouse en 
variétés tardives potagères ou indus-
trielles. 

Qui dit récolte jalouse dit aussi dif-
ficultés d'appréciation du volume total 
disponible pour la consommation. 

Fondant sans doute son jugement 
sur les régions les plus atteintes par 
la sécheresse, le commerce, instincti-
vement, se porta aux achats rapide-
ment, n'hésitant pas à constituer des 
stocks en prévision des mois à venir 
où il craignait de voir se raréfier les 
offres. 

Aussi, les cours demeurèrent-ils fer-
mes au début de cette campagne d'hi-
ver, aussi soutenus pour la récolte de 
saison qu'ils avaient été avilis pour 
la récolte de primeur. 

Difficultés accrues cette année de 
l'impossibilité matérielle où l'on 
trouve de jauger, même relativement, 
l'importance définitive de la récolte. 

A propos des 
Halles Centrales 

DE PARIS 

UN MARCHS NATIONAL 

Quoi qu'il en soit, et en tablant sur 
un hiver normalement rigoureux, e 
marché de la pomme de terre doit pou-
voir se défendre cette année. 

La récolte peut être plus ou moins 
Importante. Elle n'est certainement 
pas pléthorique. 

Les dispositions prises, à la deman 
de de la production, par le ministre 
de l'Agriculture en matière de réduc 
tion des importations métropolita! 
nés et algériennes de plans étrangers 
de variétés précoses sont de nature 
réduire les plantations dont la récolte 
de primeurs en mai-Juin prochain. 

Le commerce « échaudé > l'an der-
nier, f ne semble pas avoir l'intention 
de constituer de gros stocks. 

Sauf avatars indépendants de la vo-
lonté humaine, les cours doivent -e 
tenir si les producteurs échelonnent 
leurs ventes, si, ne visant pas le prix 
maximum, ils s'astreignent 8. vendre 
!sur récolt* p^r peMts. paquets, réguliè-
rement. 

L'expérience a prouvé, de façon for-
melle, que le prix moyen au quintal 
ainsi obtenu est toujours supérieur au 
prix acquis par le spéculateur. 

Pour peu que cette règle de sagesse 
que d'aucuns ont depuis longtemps 
comprise, se généralise, et nous ne 
verrons plus sur le marché de la pom-
me de terre des cours « en dents de 
scie > aussi néfastes au producteur, 
au négociant qu'au consommateur, 
mais, a ucontraire, une stabilisation 
des cours à un niveau qui, cette an-
née, compte tenu du volume de la 
marchandise disponible, devrait se si-
tuer à un taux rémunérateur pour 1a 
culture. 

K. B. 
(Confédération Nationale 
des producteurs de pommes de terre). 

En 1935, la Chambre votait une rè» 
glementation dans le but de permette» 
un peu de circulation autour des piv-
villons des Halles Centrales de Pari», 
Saisi depuis de cet important problè-
me, le Sénat nou3 présente, en fin 
1937, non plus des mesures d'accèa 
moins difficilee mais un plan d'ensen*» 
ble basé sur un principe nouveau aj»« 
pelant une administration nouvelle. 

Pour son rapporteur, M. Maulion, 
les Halles Centrales de Paris consti* 
tuent un Marché que l'on doit consi» 
dérer non pas comme parisien, mais 
bien comme national et même intéT" 
national, puisque certaines des den-
rées qui y sont vendues partent en 
province et à l'étrai-ger. 

— Les Halles, a dit M. Fiancette, 
sénateur de la Seine, sont devenues 
une des plus grandes foires du Monde, 

HATEZ-VOUB LENTEMENT! 

Le problème des Halles fut d'aO» 
leurs posé, par la Ville de Paris dès 
1929; mais la solution est encore loin 
d'être réalisée. D'ailleurs, toucher aux 
Halles, c'est éveiller l'attention de 
bien des gens: producteurs, intermé-
diaires, transporteurs, porteurs, ra-
mac-Teurr. — sar^v compter les bcrutl- _ 
qulers, les propriétaires et les hôte-
liers du quartier — sont intéressés 
soit au statu-quo soit à un certain 
changement plutôt qu'à un autre. 

C'est dire que personne n'est d'ac-
cord. 

— Et c'est pourquoi, a dit M. Jean 
Philip, on veut enterrer cette histoire, 

LES VOISINS 

Devant les résultats épatants de la 
semaine de 40 heures, le gouverne-
ment avant décidé de lâcher du leste, 
d'apporter un brin de souplesse. On 
aura dan des heures élastiques de 80 
minutes ou des heures flottantes, à 
parité du p'lit franc. ■ " < 

Et comme tout flottera dans le 
bonheur, on allant mettre en chan-
tier un taper-Normandie {.flottant 
comme de. juste) qui ne sera qu'une 
tranche des Grands Bateaux. Quant 
à l'Agriculture elle flottera comme le 
reste... 

Souhaitons qui « flotte » point 
trop sur elle, et qu'on ne voye point 
la « reconduction » des méchantes 
récoltes IQ3T-

En 2e Page : 

BLOCAGE ET DISTILLATION 
OBLIGATOIRE 

Depuis quelques semaines, le marché 
est entré dans une troisième phase : 
le calme avec tendance à la baisse. 

Pourquoi ? 
Parce que le commerce dispose de 

stocks et qu'il craint, en les augmen-
tant, de connaître la débâcle qu'il en-
registrait en fin de campagne au prin-
temps dernier. 

Il a acheté en prévision de quelques 
semaines sans désirer se charger. Il 
se souvient des fluctuations de 1936-
1937 qui firent passer les cours 
l'hiver ayant été très doux — de 50 
frarics en octobre-novembre à... 18 et 
î"j francs en mars-avril. 

Câlme et tendance à la baisse aus-
si, parce que les pronostics sur l'im 
portance de la récolte, pessimistes 
après les premières pluies qui ont 
« arrangé » bien des plantations tar-
dives. 

Ces variations de cours sont assez 
constantes en matière de pommes de 
terre. 

Lc-rsque les ceurs montent, les pro 
ducteurs espèrent « obtenir mieux > 
et s'ils n'ont pas de pressants besoins 
de fonds, se retirent du marché. 

Dès que les cours ont tendance a 
fléchir, les producteurs s'affolent 
craignent de vendre demain moins 
cher qu'aujourd'hui, multiplient leurs 
offres... et contribuent à la dégringO' 
lade des prix. 

Le grand facteur dominant du mar-
ché, celui qui régit la demande, celui 
qui détermine la consommation, c'est 
le froid. 

Le froid détruit les légumes frais 
freine la production , des primeurs! 
peiisse & la aooMDuaaÙoo &a pommes 

CARBURANTS 
DÉTAXÉS 

POUR L'AGRICULTURE 
Il est rappelé aux agriculteurs qui 

utilisent pour leur propre compte des 
moteurs fixes agricoles, des motocul-
teurs, des tracteurs employés aux 
travaux des champs, n'effectuant au-
cun transport sur route, qu'ils peuvent 
bénéficier pour la campagne 1937-1938 
(1" octobre au 30 septembre), d'un 
contingent de carburant poids lourd 
ou de gas-oil exonéré. 

Les intéressés doivent en faire la 
demande sur papier libre. Celle-ci doit 
Indiquer : 

1* Le nom et l'adresse du pétition-
naire, sa qualité, l'emplacement de 
son exploitation ; 

2" Le nombre des appareils en état 
de fonctionnement munis d'un moteur 
alimenté soit en carburant poids 
lourd, soit au gas-oil, qu'utilise le 
pétitionnaire ; 

3° Pour; chaque appareil, sa marque 
et sa puissance en chevaux-vapeur 
ainsi que l'usage auquel il est destiné, 
sa consommation par heure de mar-
che, soit en gas-oil, soit en carburant 
poids lourd, et sa durée moyenne d'uti-
lisation pour une période de douze 
mois allant du 1" octobre au 30 sep-
tembre de l'année suivante ; 

4° La quantité de carburant poids 
lourd ou de gas-oil nécessaire pour la 
période susdite. 

La demande, certifiée exacte par le 
maire, doit être remise au receveur-
buraliste qui en délivre récépissé et la 
transmet au service local des Contribu-
tions indirectes. A titre exceptionnel, 
par suite de la date tardive à laquelle 
les agriculteurs ont été Informés des 
nouvelles dispositions, cette remise fi-
xée au 1** août pourra avoir Heu jus-
qu'au 30 août, dernier délai. 

II est précisé qu'aucune exonération 
n'est accordée sur l'essence tourisme. 

La détaxe accordée pour la campa-
gne 1937-1938 est de 37 fr. 60 par hec-
tolitre de carburant poids lourd et de 
100 fr. par quintal de gas-oil, ou de 
89 fr. par hectolitre dans le cas d'achat 

If aUtta, à «mette te SA août im, 

Pourtant ce problème des Halles 
nationales — si encombrées que, pou* 
pouvoir y être placés, les maraîchers 
do la banlieue parisienne sont obligés 
de partir la veille dès six heures dq 
soir ! — est très simple, ri ne s'agit 
que de les agrandir et de faciliter lem 
accès. Mais comment? 

Certains ont proposé de les dépla» 
cer et de les reporter dans cette zona 
qui, largement s'étend autour de Pa« 
ris et où grouillent de vieilles roulpt» 
tes et des cabanes en bois, honte de. 
la capitale. Ce serait, en même temps^ 
décongestionner Paris et assainir sa 
ceinture. Là encore, que d'intérêts en 
présence! c'est comme si l'on parlait 
d'aérer les environs des gares par!» 
siennes en les transportant aux a» 
ciennes fortifications — là, où, main» 
tenant, métro et autobus conduisent 
facilement le voyageur. Mais que M 
viendraient les voisins actuels î. 

LB PRIX DU TERRAIN 

Les Halles nationales seront don*, 
un jour ou l'autre, agrandies soit su|> 
place, en creusant des sous-sols et eijt 
construisant des étages, soit dans leuD 
quartier, en expropriant. 

On a commencé les expropriation* 
pour lep deux pavillons nouveaux que 
l'on espère voir achever dans deu* 
ans. Or, savez-vous combien ces ex-
propriations ont coûté. Cest M. Fiai» 
cette qui nous a donné ces chiffres. 

— En moyenne, 22.450 francs If 
mètre carré et, parfois, 32.400 francs* 

 ; 

CHEZ NOUS 
Certains de nos coopérateurs et de 

nos agents prennent le soin de dêsin» 
fecter le*rs greniers ou les plancher» 
des magasins. C'est une tonne chose. 

Mais il faut faire attention à n« 
pas utiliser des désinfectants, boni 
par eux-mêmes, mais ayant des odeur» 
persistantes. 

Elles passent dans le blé, puis dana 
la farine, enfin dans le pain. 

Tel est le cas des peintures au car* 
bonyléum, des pétroles, des goudron«i 
des crésyls et leurs dérivés. 

Au contraire on peut sans inc. 
nient laver les murs et les plane 
avec des sulfates de cuivre, des 
mang»natij au àm m» i» abiu^ ' 



VARIÉTÉ 

CHARITÉ TOUJOURS 
Lorsque fêtais un petit garçon, il y a, 

hélas ! belle lurette de cela, le curé de 
la petite ville provençale où s'est écou-
lée mon enfance, était un bon vieillard 
infiniment sympathique, aimé de ees pa-
roissiens jusqu'à la vénération, car ce 
prêtre était une manière de saint II 
n'avait, semblait-il, qu'une préoccupa-
tion, ne poursuivait qu'un but : faire 
le bien, de quelque façon que ce fût. 

Jamais personne n'avait fait appel en 
vain à son bon coeur. Il donnait a tout 
le monde, c'est-à-dire à tous ceux, et 
fis 'étalent nombreux, qui venaient lui 
demander l'aumône. Les « clochards » 
de. la région le savaient si bien que 
quelques-uns d'entre eux abusaient par-
fois de son inlassable générosité. Mais 
peu lui importait, c J'aime mieux don-
ner trois fois au même malheureux, di-
sait-il, que de m'exposer à en renvoyer 
un seul sans le secourir >. 

H n'était pas un mendiant du pays à 
qui il n'eût donné des chaussures, du 
linge ou des vêtements qu'il mendiait 
lui-même chez les riches ; pas une fa-
mille de miséreux qu'il n'eût secourue 
un grand nombre de fois en lui portant 
à domicile des vivres ou de l'argent 
quand il le ppuvalt-

La sonnette du presbytère retentis-
sait à tout instant du joui et Catheri-
ne, la îiellle servante du prêtre, qui 
avait pris un certain ascendant sur son 
maître, allait ouvrir en bougonnant. 

— C'est encore ce gros pans" oui a 
le nez tout violet, annonçait-elle. Je lui 
al- déjà donné nier. 

rr-Mais ma bonne Catherine, il faut 
bien que ces pauvres gens mangent 
tous les jours. 

— Celui-là se porte mieux que vous 
et moi Vous n'avez pas remarqué cette 
trogne qu'il a ? 

?r* C'est sans doute le froid qui le con-
gestionne. Grâce à Dieu, nous ne man-
quons à peu près de rien, ici, mais il 
faut songer aux souffrances que ces 
malheureux doivent endurer, eux qui 
sont sans feu et sans abri. 

Appelé un jour à administrer les der-
niers-sacrements à l'un de ses parois-
siens demeurant à la campagne, le 
vieux piètre qui, trop pauvre pour avoir, 
une voiture, marchait toujours à pied, 
rentra au presbytère à la nuit noire et 
sous une pluie battante. Il était trempé 
de* pieds à la tête. 

— Comme vous voilà fait ! Monsieur 
le curé, e'exlama la servante en le vo-
yant dans cet état Déchaussez-vous vi-
le pendant que je vais chercher vos au-
tres souliers. 

Puis revenant, après un long moment 
toute contrariée : 

— Qù les avez-vous donc mis vos sou-
liers neufs ? Je ne les retrouve pas. 

S«r Ah ! c'est vrai qu'ils ne sont plus 
Jà. dit le vieillard un peu confus. Je les 
ai donnés, il y a quelques jours, à ce 
pauvre Bringuier qui marchait pieds 
nus et— 

— Des souliers tout neufs à ce propre 
à rien qui est sale comme un peigne, et 
à qui vous faites l'aumône tous ics 
jours ! Ma parole, je croit, quo vous 
perdez un peu le nord, Monsieur le curé. 

— Non, ma bonne Catherine, je no 
perds pas le nord, comme tu dis, mais 
si je t'écoutais, 11 est probable que je 
ne tarderais pas à perdre le paradis. 

Brusquement, un matin, les habitants 
apprirent avec stupeur la mort de leur 
curé. Si divisés qu'ile fussent par leurs 
opinions politiques ou religieuses, tous 
éprouvèrent une vive affliction ; ce fut 
une consternation générale. On eût dit 
qu'un deuil de famille venait de frap-
per les gens que l'on rencontrait dans 
la rue, lesquels commentaient l'événe-
ment à voix basse, les yeux voilés de 
larmes. 

.Accompagné d'un vicaire, général, 
Monseigneur daigna arsister aux obsè-
ques du curé Thibault, où se pressaient 
tous les habitants valides. Jamais, de 
mémoire d'homme, on n'avait vu au 
pays un pareil cortège funèbre 

Afin que les habitants pussent oon-
templer jusqu'à la dernière minute les 
traits de leur pasteur vénéré, l'enterre 
ment eut lieii à cercueil ouvert Et je 
vols encore avec les yeux du souvenir, 
après plus de cinquante ans, cette bel-
le tête pâle, encadrée de cheveux blancs, 
qui dodelinait doucement à la cadence 
des porteurs. Car, en ce temps-là, la 
plupart des Detites villes n'avaient pas 
de corbillard 3t es « hommes noirs » 
portaient les cercueils sur leurs épau-

Le cortège funèbre parcourut ainsi 
les rues principales de la ville entre 
deux rangées de draps de lit tendus 
sur les devantures des magasins et s'or-
«ant, çà et là, d'innombrables bouquets 
de fleurs. 

Au cimetière, avant qu'on descendit 
le cercueil dans la fosse, le maire fit l'é-
loge du défunt, rapelant sa longue exis-
tence d'homme de bien, d'apôtre de la 
bonté et de la charité. Il mit toute son imç dans cette apologie du prêtre et 
tnpressionna vivement les assistants. 
Tout le monde pleurait 

Lorsqu'il eut terminé et que retentit 
le bruit sourd des premières pelletées 
de terre heurtant la bière, il vint s'in-
cliner devant l'évêque et on l'entendit 
prononcer ces paroles : « Monseigneur, 
nous venons d'enterrer un saint ». 

Sur ta pierre qui se dresse au-dessus 
de Ja sépulture du vieux prêtre, on peut 
lire cette inscription d'une si émouvan-
te simplicité : 

CI-GIT 
LE OURS ANSELME THIBAULT 

(1796-1881) 
: Donner aux malheureux 
Afin de vivre heureux. 

Telle était sa devise. 
 ♦ •.♦» 

PRINCIPES 
DE LA LUTTE 

CONTRE LA FIÈVRE 
APHTEUSE 

Notr» vantant confrère Le Journal 
Agricole d'Alsace et de Lorraine pour-
suit ea campagne de lutte contre ca 
terrible fléau, qui a si durement éprou-
vê ce» belles provinces. Voici, en résu-
mé, les judicieux conseils qu'il donne 
aux oultivateura : 

Aidons-nous nous-mêmes. Pour cela 
nous résumons les mesures de légi-
time défense à prendre par la paysan-
nerie et riont nous avons souvent 
parlé. 

AVANT L'APPARITION 

DES PREMIERS SYMPTOMES: 

Eviter, autant que possible, le dan-
ger de contamination ; celui-ci est 
constitué par l'homme et l'animal de 
toute espèce, a'Iant d'un foyer infecté 
dans un autre erdroit encore indemne. 
En cas de danger immédiat: hémopré-
vention. 

La prévention par les médicaments 
et la désinfection n'a que peu d'Im-
portance. 

AU MOMENT DE L'APPARITION 

DES PREMIERS SYMPTOMES 

(inappétance agitation des mem-
bres), symptômes qui, en général, 
s'observent sur une seule bête: Hémo-
prévention immédiate des animaux 
encore indemnes. Nous savons aujour-
d'hui, d'une façon certaine, que cette 
vaccination par le sang des animaux 
convalescents es» ici spécialement-in-
diquée. La maladie est généralement 
arrêtée net dans son évolution. 

POUR LE TRAITEMENT 

DES ANIM4.UX MALADES 

les points suivants sont importants: 
Au moment de l'accès de fièvre du 

début de la maladie, ingurgiter 1 kg. 
de sulfate de soude en guise de déri-
vation. 

La cavité bucale ne doit jamais être 
balayée, mais siînplement irriguée; les 
liquides irritants (comme le vinaigre 
pur, l'eâu-de-vie, etc.) sont à rejeter. 

Durant les premiers jours où, du fait 
des érosions sur la muqueuse buccale, 
la préhension et la déglutition des ali-
ments est entravée, il faut éviter l'in-
gurgitation des nourritures liquides. 

LES FAUSSES DEGLUTITIONS 

SONT FREQUENTES 

ET LES PNEUMONIES 

QUI EN RESULTENT 

SONT PRESQUE TOUJOURS 

MORTELLES 

PLAISIRS DE NEIGE 
EN AUVERGNE 

(Saison 1937-1938) 

En quelques heures... au départ de 
NANTES vous serez sur les champs 
de neige de LA BOUKBOULE et du 
MONT-DORE, grâce aux améliora-
tions apportées au service des trains. 

Vous bénéficierez des commodités 
suivantes : -

Les samedis et veilles de fêtes, du 
tS Décembre au 17 avril (3" classe en-
tre Montluçon et Le Mont-Dore). 

(Nantes, départ 22 h. 10, La Bour-
boule, arrivés 8 h. 85, Le Mont-Dore, 
arrivée 9 h. 07). ... 

Les. dimanches et jours de fêtes du 
Î.P Décembre au 18 Avril (3" classe en-
tre Le Mont-Dore et Bourges). 

(Le Mont-Dore, départ 17 h. 50, La 
Bourboule, départ 18 h. 00, Nantes, 
arrivée 8 h. 01). 

Les voyageurs munis de billets de 
sports d'hiver pourront emprunter ces 
trains sans supplément de prix. 

S'il survient un trouble de la rumi-
nation, il faut le traiter comme de cou-
tume, c'est-à-dire par la diète alimen-
taire, l'eau de boisson, le mouillage de 
graine de lin, les médicaments ordi-
naires. 

Les érosions du pis se traitent effi-
cacement par des onctions à la glycé-
rine deux, trois fois par jours. L'in-
flammation 3'un ou plusieurs quartiers 
est soignée ;>ar de fréquentes traites 
et le massage avec une substance 
graissante. 

Le point le plus important du traite-
ment des bêtes malades st 

les soins des ongles 

La maladie des onglons occasionne le 
plus de pertea Trop souvent on né-
glige ce genre de soins. Nous répé-
tons: la litière, épaisse et sèche, cons-
tituant un »,onre de matelas, allant 
jusque sous a crèche, le raccourcisse-
ment de la pince des onglons et les 
banis de sulfate de cuivre, constituent 
la- base du traitement des onglons par 
lequel 11 faut prévenir les si dangereux 
foyers de gangrène des cuisses et du 
poitrail. 

A S 
BJn outre, nous répétons notre prière 

de prévenir autant que possible une 
extension encore plus grande de l'épi-
zootie 

en évitant des assemblées nombreu-
ses ou en s'abstenant de celles qui 
pourraient Atre organisées en dépit 
de tout bon sens, en défendant l'ac-
cès des étao'es à toutes les person-
nes étrangères. 

Nous songeons aux marchands èt 
aux personnes qui, pour une raison ou 
une autre, veulent pénétrer' dans les 
étables. Le colportage a été interdit 
par la Préfecture. Mais il continue à 
être pratiqué, comme nous avons pu 
le constater à plusieurs reprises. 

Que chacun fasse son devoir. Que 
la solidarité r*gne sur toute la ligne. 

Blocage et distillation obligatoire 
d'une fraction de la récolte de vin 1937 

Le Journal Officiel du 24 décembre 
1937 a publié deux importants décrets, 
sur le Blocage et la Distillation obliga-
toire d'une fraction de la récolte 1937, 
que nous reproduisons, cl-dessous, in-
extenso, pour no» lecteurs. 

Ces mesures, aitisi que nous le lais-
sions entendre dans notre Bulletin dis 
16 octobre, vont susciter, cheg les gros 
producteurs Méridionaux et Algériens 
astreints à, fournir des alcools à l'Etat, 
une grosse demande de transferts. Chez 
nous, pays de petites propriétés, ils 
trouveront ces vins de remplacement, 
libres de contraintes et d'échelonne-
ment. Les gros producteurs vont rech er-
cher dès. maintenant ces petits vins, 
pour les fairg distiller a la place des 
bons. Ces mesures auront donc vne 
heureuse répercussion sur notre mar-
ché et aideront nos petits vignerons à 
obtenir des prix meilleurs. Comme Van 
dernier, notre Coopérative travaillera à 
développer ces opérations de transferts 
et d'assainissement. 

BLOCAGE D'UNE PARTIE 
DE LA RÉCOLTE 1937 

Article premier. — Les quantités! de 
vin de la récolte de 193T, que les viti-
culteurs, visés à l'article 68 du <*>'de du 
vin doivent conserver à la propriété, 
«ont fixés à la proportion ci-après de la 
récolte totale : 

10 p. 100 lorsque la récolte est com-
prise entve 400 et 1.000 hectolitres : 

12 p. 100 lorsque la récolté est cômr 
prisé entre 1.001 e,t 3.000 héctolitrès ; 

14 p. 100 lorsque la récolte est com-
prise entre 3.001 et 5.000 hectolitres ; 

16 p. 100 lorsque la récolte est com-
prise entra 5.001 et 10.000 hectolitres ; 

18 p. 1Ô0 lorsque la récolte est com-
prise entre 10.001 et 20.000 hectolitres ; 

21 p, 100 lorsque la récolte est com-
prise entre 20.001 et 50.000 hectolitres ; 

24 p. 1Û0 lorsque la récolte excède 
50.000 hectolitres. 

Pour tenir compte du rendement à 
l'hectare, les taux prévus au paragra-
phe précédent sont majorés de : 

10 p. 100 quand ce rendement est com-
pris entre 40 et 50 hectolitres. 

20 p. 100 quand ce rendement est 
Compris entre 51 et 60 hectolitres. 

30 p. 100 quand ce rendement est 
compris entre 61 et 70 hectolitres. 

40 p. 100 quand ce rendement est 
compris entre 71 et 80 hectolitres. 

50 p. 100 quand ce rendement est 
compris entre 81 et 100 hectolitres. 

60 p. 100 quand ce rendement est 
compris entre 101 et 125 hectolitres. 

70 p. 100 quand ce rendement dé-
passe 125 hectolitres. 

Lorsque comparativement à l'année 
1928, les déclarations de récolte 1937 
accusent une augmentation de super-
ficie productive résultant de plantation» 
nouvelles, les quantités de vin. fournies 
par ces dernières plantations suppor-
tent un bloclage supplémentaire de 30 
p. 100. Ces quantités sont fixées, forfai-
tairement, d'après le rendement moyen 
obtenu, en 1937, sur l'ensemble de l'ex-
ploitation. Ne sont pas retenues les 
quantités en excédent, qui ne dépassent 
pas 200 hectolitres. 

51 des parcelles, entrées en produc-
tion postérieurement à 1928, ont été 
vendues, cédées ou données à bail, après 
le 8 juillet 1933. le blocage atteint les 
acheteurs, cesslonnaires ou bailleurs, 
quelle que soit l'Importance de leur 
production. SI cette dernière est infé-
rieure à 400 hectolitres ,1e premier élé-
ment d© blocage, relatif à la récolte 
globale, est appliqué au taux prévu pour 
les productions comprises entre 400 et 
1.000 hectolitres. 

En aucun cas, les quantités bloquées 
ne peuvent excéder 33 p. 100 de la ré-
colte. 

Des réductions proportionnelles de 
chaque prestation pourront être opé-
rées par l'administration, afin de main-
tenir les quantités de. vin effectivement 
bloquées, dans la limite de 4 mMicmsi 
d'hectolitres, pour l'ensemble du terri-
toire métropolitain et algérien. 

Art. 2. — Les quantités de vin à re-
tenir à la propriété sont calculées d'a-
près la déclaration de récolte de cha-
que exploitant, sauf si une société est 
propriétaire, concessionnaire ou loontai-
ra des terrains, auquel cas les déclara-
tions souscrites par tous les exploitants 
de ces terrains sont cumulées. 

Art 3. — Les quantités de vin en pro-
venance de l'étranger, que les Importa-
teurs doivent conserver en leur posses-
sion et représenter à toute réquisition, 
sont fixées, comme suit pour le» impor-
tations opérées du 1" ser>ti>™'-'re 1937 au 
31 août 1938 : 

10 p. J0O lorsque ces importations se-
ront comprises entre; 400 et 1.000 hecto-
litres ; 

\Z p. 100 lorsque ces importations se-
ront comprises entré 1.001 et 3.000 hec-
tolitres ; 

14 p. 100 lorsque ces importateurs se-
ront comprises entre 3.001 et 5.000 hec-
tolitres ; 

Ï6 p. 100 lorsque ces importations se-
ront comprises entre 5.001 et 10.000 hec-
tolitres. 

18 p. 100 lorsque ces importations se-
ront comprise sentra 10.001 et 20.000 
hectolitres ; 

21 p; 100 lorsque ces importations se-
ront comprises entre 20.001 et 50.000 
hectolitres ; 

24 p. 100 lorsque ces Importations dé-
passeront 50.000 hectolitres. 

Art. 4. — Les ministres de l'Agricul-
ture et des Finances sont chargés, cha-
cun en ce qui le concerne, de l'exécu-
tion du présent décret, qui sera publié 
au « Journal Officiel ». 

Fait à Paris, le 23 décembre 1937. 

20 p. 100 quand le rendement à l'hec-
ta.e est compris entre 51 et 60 hecto-
litres ; 

30 p. 100 quand le rendement à l'hoc-
tare est compris entre 61 et 70 hecto-
litres ; 

40 p. 100 quand le rendement à l'hec-
tare est compris entre 71 et 80 hecto-
litres ' ... V, p. 100 quand le rendement a 1 hec-
tare est compris entre 81 ot 100 hecto* 

60 p* 100 quand le rendement à l'hec-
tare est compris entre 101 et 125 hecto-
litres ; 

70 p. 100 quand lo rendement à l'hec-
tare excède 125 hectolitres. 

Article 2. — Sur demaude des viti-
culteurs ,lés prestation? d'alcool peu-
vent être augmentées, de façon aper-
riettre la distillation de la totalité du 
stock immobilisé par le blocage Les 
demandes doivent être adressées aux 
directeurs des contributions indirectes 
ou des contributions divorces, dans le 
mois qui suit la publication du présent 
décret. 

Lfca prestations! Obligatoires imposées 
aux intéressés ,en exécution du présent 
décret, pourront être atténuées des 
quantités d'alcool de vin livrées, avant 
'.e 1" Avril 1938, par des vlticultcurs 
ou pour leur compte, au titre du cor.-
tir.gent visé à l'article 41 du décret-loi 
du 30 Juillet 1935.' La déduction sera 
admise pour la. totalité dèa quantités 
livrées, quand la production des récol-
tants intéressés n'aura pas dépassé, en 
1937, une moyenne de 100 hectolitres à 
l'hectare et pour la moitié seulement de cîs mêmes quantités dans le cas con-
traire. 

En aucun cas, la quantité de vin à 
distiller pour fournir la partie de la 
prestation à régler obligatoirement en 
alcool de vin, né peut excéder 33 p- 100 
de la récolte. Pour la détermination de 
cette limite, le degré moyen des vins à 
distiller est fixé au degré minimum im-
posé aux vins de pays, dans la région 
da production, pour être reconnus pro-
pres à la vante sur le marché de bou-
che. 

Des réductions proportionnelles de 
chaque prestation pourront être opé-
rées par l'administration, afin do main-
tenir les quantité» d'alcool de vin à 
produire, dans la limite de 300.000 hec-
tolitres, pour l'ensemWe du territoire 
métropolitain et algérien. 

Article S. — Les quantités d'alcool à 
p: oûulre_ sont calculées dans les condi-
tions prévues au dernier alinéa de l'ar-
ticle 81 du code du vin. 

Article 4. — Dans la limite fixée par 
l'article 77 du code du vin, les livrai-
sons pourront être constituées par des 
alcools viniques. LÎ surplus devra être 
fourni en alcools de vin. Dans les deux 
cas. la richesse des alcools ne pourra 
être Inférieure à 70 degrés centési-
maux, à la température do 15 degrés 
centigrades. 

Qu'il s'agisse d'alcools t»e vin ou d'al-
coojs viniques, seuls, pourront être re-
çus, les alcools ne renfermant pa3 une 
dose d'impuretés supérieure à la limite 
fixé J, pour chaque catégorie, par le 
service des alcools. Les agents dés con-
tributions indirebtes ou dos contribu-
tions directes auront la faculté de pré-
lever gratuitement des échantillons, 
dès que Jcs alcools seront mis à la dis-
position du service dos alcools. 

Les alcools devront être produits 
avant le 30 avril 1938, eoue le contrôle 
des employés des contributions indirec-
tes ou des contributions diverses et 
remis avant le 30 mai suivant au direc-
teur du service dos aloools. L'adminis-
tration aura la possibilité de fixer, 
pour chaque producteur, la date â la-
quelle sa propre fourniture devra être 
apéréo : à Cet effet, un avis spécial £e-
ra adressé à l'Intéressé. 

Article 5. — Les alcools livrés dars 
les conditions prévues à l'article pré-
cédent seront payés, ainsi qu'il suit, à 
l'hectolitre d'alcool pur mesuré à la 
température de 15 degrés centigrades : 

1° Alcools vjnlques : 348 fr. 97 ; 
2" Alcools de vin : 583 fr. 90. 
Pour Jes alcools viniques, comme 

pour Jes alcools d« vin, ces prix s'en-
tendent pour des a'cools rectifiés extra-
neutres. Ils subissent des abattements 

2° La nature (alcools viniques ou al-
cools de vin), la qualité, le volume et le 
degré de3 alcools livrés, ainsi que la 
quantité d'alcool pur y contenue. 

Un exemplaire du bordereau devra 
être transmis par la vendeur au chef 
du service des alcools. Le second exem-
plaire sera conservé par les employés 
des contributions indirectes ou des con-
tributions diverses. 

Article 8. — Les vendeurs pourront 
être tenus d'assurer la conservation 
des alcools jusqu'à l'époque fixée par le 
directeur du service des alcools. 

Dans ce cas, des acomptes s'élevant 
aux 9/10* du prix d'achat des alcools 
stockés seront alloués aux producteurs, 
dos achèvement de la fabrication ; il 
sera, en outre, attribué, pour freinte, 
location de bacs, assurance et frais di-
vers, une indemnité de 60 centimes 
par mois et par hectolitre d'alcool 

' Article 9. - - Pour effectuer leurs li-
vraisons, les intéressés sont autorisés à 
acheter du vin ou de l'alcool de vin 
de fabrication postérieure au 23 décem-
bre 1937, sauf dans le Cas oit les al-
cool? proviennent de la mise en œuvre 
de vihS inscrite à des comptes de dé-
blocage ouverls depuis le début de la 
présente campagne. 

En principe, la partie des prestations 
susceptible d'ètro fournie en alcools vi-
niques devra provenir de la récolte per-
sonnelle des viticutleurs. Toutefois, 
ces derniers sont admis à lu! substituer 
des alcools de vin, an partie ou en 
totalité, étant entendu que cette sub-
stitution ne peut pas modifier les con-
ditions do payement des alcools. 

Article 10. — Jusqu'au 30 mai 1Ô3S, la 
partie des prestations à fournir sous 
forme d'alcool de vin pourra être com-
pensée, partiellement ou en totalitéj 
par des exportations de moûts concen-
trés de raisin, réalisées par les viticul-
teurs ou pour leur compte. 

L'Imputation sera faite après le re-
tour, au lieu d'émission, -îes acquits-à-
caution ayant accompagné les mar-
chandises et régulièrement annotés, 
par le service des douanes, l'une des 
deux mentions suivantes : « vu embar-
cwer » ou « vu passer à l'étranger ». 
Pour cette opération, il sera tenu comp-
te du volume des moûts do base ayant 
servi à la préparation des concentrés 
et de leur richesse alcoolique en puis-
sance. Si la fabrication des moûts con-
centrés exportés no pouvait pas être 
distinguée sur lo registre prévu à l'ar-
ticle 225 du code du vin. le vo'umo des 
moûts de base serait reconstitué d'a-
près la moyenne ces déchets constatés 
dans l'usine, depuis l'ouverture de la 
campagne. On retiensdrait. d'autre 
part, comme richesse alcoolique exis-
tant en puissance dans les moûts, le 
degré minimum des vins de pays dans 
la région de production. 

Article 11. — Les ministres de l'Agri-
culture et dos Finances sont chargés 
de l'exécution du présent décret, qui 
sera publié au « Journal Officiel ». 

Fait à Paris, le 23 Décembre 1937. 
Albert LEBRUN. 

 ■* «-O 

La fécondation des arbres fruitiers 
et le choix des variétés 

Albert LEBRUN. 

Distillation obligatoire 
d'une fraction 

de îa récolte 1937 

de 
10 francs, s'il est livré des alcools 

rectifiés, type Midi, titrant au mini-
mum 94 degrés. 

15 francs s'il est livré des flegmes 
titrant au minimum 90 degrés. 

2© françs, s'il est livré des flegmes 
titrant au minimum 87 degrés. 

30 francs, s'il est livré des flegmes 
titrant au minimum 70 degrés. 

Les quantités d'alcool provenant de 
la mise en œuvre de vins libres de 
blocage, ou de distillation obligatoire 
par les viticulteurs ou leurs bailleurs 
de fonds pourront être offerts à l'Etat 
au prix fixé cirdepsrrs. 

Article 6. — Les prix d'achat fixés 
par l'article précédent sont établis pour 
des alcools rendus sur wagon, gare ex-
péditrice, dans ie3 wagons réservoirs 
de l'acheteur ou, au gré de celui-ci. 
dans lés fûts en fer du vendeur prét«s 
gratuitement pour quarante jours, les 
frais de transport par chemin de fer, 
à plein et à vide, étant à la charge de 
l'acheteur. 

Pour les alcools devant être trans-
portés par mer, ces prix s'entendent 
des alcools rendus sur quai d'un port 
désigné par l'acheteur, dans les fûts en 
fer du vendeur prêtés gratuitement 
pour quarante jours, les frais de trans-
port par mer étant à la charge de l'a-
cheteur : les frais de reprise des fûts 
sur le même quai et le transport à vide 
sont à la charge des vendeurs. 

Article 7. — Un bordereau sera éta-
bli en double exemplaire par le ven-
deur et certifié par les employés des 
contributions indirectes ou des contri-
butions diverses au moment de la te* 

Article premier. *-n Les viticulteurs i connaissance des livraisons. Ce borde-
vjsés à l'article 76 du code du vin, mo; ! lï!au mentionnera : 

1° Les noms et adresses des viticul-
teurs pour le compte de qui la livraison 
est opérée ; 

Veuillez noter qu'à l'occasion des 
FÊTES DU NOUVEL AN. les BIL-
LETS ALLER et RETOUR délivrés 
par les Grands Réseaux Français à da-
ter du Samedi 18 Décembre 1937, se-
ront exceptionnellement valables jus-
qu'au Jeudi 6 Janvier 1933. 

Les voyageurs peuvent rentrer à leur 
résidence le lendemain 7 Janvier, s'ils 
ont pris à la gare de retour un train 
partant le 6 Janvier avant minuit. 
tia de vivre de beaux jours de vacan-

Cette validité spéciale vous permet-

Crésyl 
Crésyl jeyes mîcrobicide, antisepti-

que, le plus puissant contre la fièvre 
aphteuse, désinfectant d'une innocuité 
parfaite, adopté par les Ecole» Natio-
nales Vétérinaires. 

Le bidon d'un litre, 16 fr. 50. Remise 
à nos Adhérents. 

AUTRE MARQUE, recommandée, 
10 france le. bidon d'un litre, ou 18 fr. 
le bidon de deux litres. Remise à nos 
Adhérents. 

»» ««ut* s* sfengbp* h Ku*» 

diné par les articles V e\ 3 de la loi 
du 12 Juillet. 1937 et par l'article unique 
de la loi du 22 Décembre 1937, sont 
tenus de distiller ou de faire distiller 
une quantité d'alcool correspondant au 
pourcentage suivant de lour récolte de 
1937 i 

1 litre 20 d'alcool pur, par hectolitre 
<lo vin. pour les récoltes comprises en-
tre 400 et 1.000 hectolitres ; 

1 Htre 50 d'alcool pur, par hectolitre 
de vin. pour les récoltes comprises en-
tre 1.001 ot 3.000 hectolitres ; 

1 litre 80 d'alcool pur, par hectolitre 
•le vin, pour les récoltes comprises en-
tre 3,001 et 5.000 hectolitres ; 

2 litres 10 d'alcool pur, par hectolitre j 
de vin. pour les récoltes comprises en-
tre 5-001 et 10.000 hectolitres ; 

2 litres 40 d'alcool pur par hectolitre 
de vin, pour les récoltes comprises en-
tre 10.001 et 20.000 hectolitres ; 

3 litres 70 d'alcool pur, par hectolitre 
de vin, pour les récoltes comprises en-
tre 20.001 et 80.000 hectolitres ; 

3 litres d'alcool pur, par hectolitre 
de vin, pour les récoltes supérieures à 
50000 hectolitres. 

Les quantités ainsi déterminées sont 
majorées de : 

30 p. 100 quand le rendement à l'hec-
tare est compris fuir* 40, a£ Sfi hecto-litres « 

Traitement d'hiver 
des Arbres fruitiers 

Tous produits. Nous 
Syndicat à Nantes. 

consulter au 

Sécateurs 

Très bon modèle, apprécié dans le 
vignoble nantais, longueur 23 cm., fer-
moir cuir. Prix net pour nos Adhé-
rants : 19 francs-

Autre modèle, même longueur, 10 fr.„ 
iEs ve»& & nSS Bip«MB» è JfBfttÇf», là 

SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES CPMINSDE FER 

FRANÇAIS 
REGION OUEST 

MODIFICATIONS DANS LE SERVI-
CE DBS TRAINS A PARTIR DU 
1" JANVIER 1938. 

Une affiche en date du 16 décembre 
1837 renseigne le public sur les modi-
fications qui seront apportées, à partir 
du 1er janvier 1938, dans le service des 
trains sur les lignes de Normandie, de 
Bretagne et du Sud-Ouest. 

En ce qui concerne la région, sont 
modifiés les trains T.T. 6, 921, 995 et 
2648. 

Train 921 — Nantes~La Rochelle 
Ce train partant actuellement de 

Nantes-Etat à 18 h. 10 sera avancé et 
partira de cette gare à 18 h. 8. H arri-
vera à Clisson à 18 h. 36 et suivra ettr 
suite son horaire actuel. 

Train 995 (autorail rapide) 
Ndntes-La Rochelle 

Ce train . partant actuellement de 
Nantes-P.O. à 18 h. 65 sera retardé et 
partira de cette gare à 19 h. 6, son pas-
sage dans les gares désignées ci-après 
sera fixé à : 

Clisson, départ 19 h. 26 ; La Roche, 
arrivée 19 h. 57 ; départ 19 h. 58 ; Lu-
ÇOh, départ 20 h. 23 ; Velluire, départ 
2 Oh. 40 ; MaranB, départ 20 h. 52 ; 
La Rochelle, arrivée 21 h. 8. 

Train T. T. S — Nantes-CUSson 
Ce train partant actuellement de 

Nantes-Etat à 18 h. 57, sera avancé et 
partira de cette gare à 18 h. 22. 

Né s'arrétant plus à la Chevrue, au 
Petit-Pallet et à La Gohardière-La-
Motte, il suivra l'horaire ci-après : 

Nantes-Etat, départ 18 h. 22 ; La 
Prairie-de-Mauves, départ 18 h. 27 ; 
Toutes-Aides, départ 18 h. 32 : St-Sé-
bastien, arrêt 18 h. 35 ; Le Fresne-
Rond, arrêt 18 h. 39 ; Vertou, arrivée 
1 8h .42 ; départ 18 h. 43 ; Les Mor-
tiers, départ 18 h. 47 ; ,La Foliette, 
départ 18 h .50 ; La Haie-Fouassière, 
départ 18 h. 53 ; La Gognardière, dé-
part 18 h. 57 ; Le Pallet, arr. 19 h. ; dé-
part 19 h.; La Mortaigne, départ, 19 h. 
4 ; Gorges, départ 19 h. 8 ; Gorges-La 
Galussière, départ 19 h. 10 ; Clisson, 
arrivée 19 h. 14. 

Traira 2648 — Nantes-Beslé 
Ce train partant actuellement de 

Nantes-Etat à 18 h. 17, sera avancé et 
partira de cette gare à 18 h. 15. 

Il suivra l'horaire suivant jusqu'à 
Blain, d'où il continuera sur Bçslé dans 
le même horaire qu'actuellement : 

Nantes-Etat, départ 18 h. 15 ; Dou-
lon, départ 18 h- 24 ; St-Joseph, départ 
1S h. 30 ; La Chapelle-sur-Erdre, dé-
part 1 8h. 37 ; Treillères, départ 18 h. 
47 ; Vigneux, départ 18 h. 54 ; Notre-
Dama-des-Landes, départ 19 h. 2 ; Eay, 
départ 19 h. 10 ; Blain, arrivée, 19 h. 
17 : départ 19 h. 43. 

Graisse à traire 
stérilisée 

Graisse à traire stérilisée, blanche, 
pure, sans odeur et neutre ; permet 
de_ traire facilement et rapidement 
n-.eme en cas de fièvre aphteuse. Fait 
disparaître et évite crevasse, gerçures 
boutons de vaccin Est d'une conser^ 
vation indéfinie, ne rancit pas, n'altère 
pas le lait. Est économique : lait plus 
propre et plus abondant, car elle per-
met de traire à fond. Est d'un emploi 
très simple : Se frotter les mains avec 

S™sseur d'un pois et traire comme dhabitude. 
La boite métallique de 250 grammes 

t".!1?00'.10 P^cs ; prix net pour nos 

3») L'autostétllité et l'interstérilité 
Lorsque le pollen d'une variété -n'est 

pas capable de féconder les ovaires da 
cette variété, on parle d'autostérlUté. 
Quand, au contraire, la fécondation est 
possible, on* parle d'autofertilité. Nos 
variétés fruitières ne sopt, en somme, 
que les tronçons d'une même plante, 
puisque, reproduites par voie végéta-
tive ; et il est logique d'admettre que 
le pollen d'un arbre ou d'une fleur se 
comporte de la mênre façon au point 
de vue fécondation pour tous les arbres 
ou toutes les fleurs de la même variété 
(l'expérience le vérifie d'ailleurs). 

Lés variétés autostériles sont fé-
condées par pollénisation et féconda-
tion croisées c'est-à-dire par l'apport 
de pollen d'une autre variété. Certai-
nes variétés conviennent pour cette 
fécondation. Les deux variétés en cau-
se sont dlites « interfertiles ». D'au-
tres variétés ne conviennent pas. Elles 
forment avec la variété envisagée un 
groupe « îhterstérile >. 

La formation du fruit étant la con-
séquence du phénomène de féconda-
tion, on conçoit l'importance pratique 
que doit avoir la connaissance du com-
portement à ce point de vue de nos 
variétés fruitières, surtout lorsqu'on 
veut, comme aujourd'hui, restreindre 
le nombre des variétés. 

Néanmoins, il faut signaler des ex-
ceptions assea fréquentes, chez cer-
taines variétés de poiriers en particu-
lier, pour avoir un intérêt pratique. 
C'est le phénomène de « parthénocar-
pie » ou de formation du fruit sans fé-
condation. De tels fruits sont caracté-
risés par l'absence de pépins ou, du 
moins, par la présence de pépins anor-
maux, allongés et aplatis, ne conte-
nant aucune graine et incapables de 
germer. Chez de telles variétés, même 
lorsque les conditions de fécondation 
sont mauvaises (intempéries ou ab-
sence de variété interféconde), la pro-
duction des fruits peut, dans certai-
nes conciliions assez mal connues, être 
tout dé même abondante. Ces variétés 
sont donc très intéressantes au point 
de vue de la régularité de leur produc-
tion, par rapport aux autres variétés 
chez lesquelles ce phénomène n'a ja-
mais été observé. Nous pouvons citer 
comme pommiers où l'on a trouvé des 
fruits sans pépins : Reinette du Ca-
nada, Reinette d'Orléans, Belle de 
Pontoise, Calville Blanc d'hiver, etc.. 
Les poiriers présentant le même phé-
nomène sont plus fréquents. Citons 
entre autres : André Desports, Beur-
rée Clairgeau, Beurrée Diel, Duchesse 
d'AngouIême, Bergamote Esperen, 
Bouchetière William, Doyenné du Co-
mice, Doyenné cThiver, Légépont, Pré-
sident Drouard, etc... 

On voit que la constatation de a 
présence ou de l'absence des péptos, 
ainsi que l'étude morphologique de ces 
pépins dans le détail de laquelle nous 
ne pouvons entrer ici, peuvent amener 
rarboriculture à des conclusions pra-
tique intéressantes pour la choix des 
variétés. Notons en passant que l'ab-
sence de pépjns influe sur la forme ex-
térieure du fruit. Ainsi, la William 
ins pépins est moins allongée vers la 

queue et sa reconnaît facilement avec 
un peu d'habitude da la Êilliam à pé-
pins. Notons aussi que ce phénomène 
de parthénocarpie peut corriger aussi, 
dans une certaine mesure, la stérilité 
du pollen, comme chez Reinette du 
Canada, Beurrée Diel, etc. Cest ce 
qui explique d'ailleurs pourquoi ces 
variétés ont été retenues par les sé-
lectionneurs. Malgré les défauts 'te 
leur pollen, elles ont fait preuve tout 
de même d'une certaine aptitude à la 
fructification, ce qui ne veut pas dire 
que le rendement n'est pas favoris 

par l'adjonction d'une variété à bon 
pollen. 

Si les phénomènes d'auto et d'inter-
stérilité sont bien connus, jl est diffi-
cile de donner des précisions actuelle-
ment pour les variétés françaises en-
core trop peu étudiées. Disons tout de 
même que, en général, les pommiers 
et les poiriers sont autostériles (auto-
fécondation nulle ou négligeable, mais 
quelquefois parthénocarpie). Les ce-
risiers (Bigamaux, Guignes, cerises 
proprement dites) sont également au-
tostériies. On trouve parmi eux de 
nombreux groupes de variétés interstê-
rlles. 

Les cerises aigres ou griottes sont 
soit autostériles, soit autofertiles — cte 
même que les pruniers. Quant aux 
cognaciers, pêchers et abricotiers, les 
variétés les plus connues sont, en gé-
néral, autofertiles. 

Les renseignements sont encore plus 
rares en ce qui concerne l'interfécon-
dité de variétés françaises. Signalons 
cependant que deux auteurs suisses 
Kobelet, Steinegger, ont signalé l'an-
née dernière l'interstérilitê de la com-
binaison de deux variétés connues chez 
nous : Bouchetière William avec Uni. 
se Bonne dl'Avranches. Il serait ur-
gent que nos arboriculteurs s'organi-
sent et collaborent avec les milieux 
scientifiques pour être fixés sur les 
combinaisons de nos variétés qui sont 
interfocondes. Ce serait un gros pro-
grès i-our la réalisation des conditions 

Signalons, pour terminer, que d'au» 
très causes de stérilité interviennent 
encore à côté des causes dues, à la 
structure anormale du pollen ou à 
IV incompatibilité » des variétés. Ce 
sont des causes d'origine morpholo-
gique : atrophie plus ou moins accen-
tuée des éf aminés ou des ovaires, des 
anomalies dans la structure des cel-
lules femelles, etc.. Elles n'intervien-
nent dans la pratique que' dans des 
cas assez rares et Intéressent surtout 
les sélectionneurs. Ce qu'il nous faut 
examiner maintenant, ce sont les meil-
leures conditions d'émission, de trans-
port et de réception du pollen. 

JEAN B0SC, 
Ingénieur agronoma, 

(Reproduction interctte). 

NOTA. — Erratum : Dans le précé-
dent article paru dans le Bulletin du 
18 cîécembre, lire, ligne 49, premlêra 
colonne î 1°) Quelle est la qualité des 
cellules mâles ou « pollen » au lieu de 
cellules mêlées au pollen. 
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ilVIRMOs» 
Ils vous apparaîtront, au prin-

temps, avec une écorce lisse e> 
saine. Leurs fruits, abondants, 
n'auront rien à envier, quant à 
l'aspect, aux fruits étrangers, 
tout en conservant l'ex-
quise saveur du. terroir 
français. 

Les larves, les ceufs 
des insectes, seront 

. détruits. Les mousses 
les lichens, les cham-
pignons auront disparu, 

ESSAYEZl 

Soeiété "LE Hy-TOX" 
23. r, de Marignon, Paris > 

Renseignements au Syndicat7] 

EN VENTE au Syndicat Agrkôle 

Pulvérisateurs à dos 

Indispensables dans toute exploita-
tion ; pour le traitemènt des arbres 
fruitiers, la destruction des.-màiivklse» 
herbes «ians les blés, la-lutte co:jire_.ïe 
doryphore, lo traitement de- là 'vtgua» 
la désinfection des étables, écuries, 
etc.. Contenance 15 litres, fabrication 
très robuste. -•-

En CUIVRE ROUGE 205 f». 
En CUIVRE PLOMBE 250 » 

Prix nets pour nos adhérents, ap-
pareils à prendre à nos Bureaux ou 
départ Nantes. 

Ces prix ne seront valables que jus-
qu'à épuisement des quantités rete-nues. 

Kous pouvons fournir en supplé-
ment • 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'aère 47 fr. 
 »■>«)» ■ ...... 

Pulvérisateur « Fructidor » 

A haute pression pour arbres frui-
tiers. Cuivre plombé; clapets en Ivoire; 
maromètre de 20 kilos ; soupape de 
sûreté ; agiteur réglable ; 10 mètre» 
de tuyau pour acide, jet double (go-det). 
La pompe seule, départ usine «M f ». 

Le pulvérisateur « Fructi-
dor », ci-dessus, sur brouet-
te, 110 litres I.SCQ fr. 

Avec roues sur pneus 1.650 fr. 
Petite pompe, pression 8 kilos, pour 

amateurs, jardiniers, petites exploi-
tations, sur baquèt de 50 litres, 5 m. 
tuyau, lance complète : 

Avec une roue fer 695 fr. 
Avec une roue pneumatique .. 800 »» 
Avec deux roues pneus »50 »» 

Nouvel appareil à traction (cheval> 
contenance 200 litres : 1.850 francs.: -

Prix départ usine et Remise née 
Adhérents. 



La Villette 
LUNDI 27 DECEMBRE 

COURS OFFICIELS 
Viandes nettes 

Ext (1) 1«* q. 2" q. 3' q. Espèce» 

Parafe ..-t... 
Vaches .... 
Taureaux . 
Veaux 
Mouton» ». 
Brebis 
Porcs ....,... u. » 10.58 

Poids Vift 

9.80 
9.10 
8.60 

11.20 11.10 
12.10 10,00 

9.65 9.20 
18.20 ig,50 
19. » 17.70 . 

de 10.30 à 12.50 
8. 

8.10 
7.T0 
8. 

14.50 13.50 
13.20 10.80 

7.72 

E*pèc*s Ext. (1) 1" q. 2'q. 3«q. 

7.25 6.66 5.S9 4.05 
Vaches 7.74 6.64 5. » 3.85 
Taureaux . \. 6.45 5.52 4.73 4. » 

9.72 9.30 8.25 7.40 
Mouton» ...> 9.50 8.85 6.20 4,25 
Brebis .... 4. de 4.73 à 5.53 
Porcs j. 7.70 7.40 7. » 5.40 

d> Cours officieux. 

JEUDI 80 DECEMBRE 

En raison des fêtes du Nouvel An, 
notre tirage étant avancé de 24 heures, 
nous nous excusons de ne pouvoir don-
ner les cours du jeudi. Nou3 les publie-
KÔnS régulièrement dans les prochains 
numéros. 

Gros bovins 
Arrivage» : 2.223 bœufs, 1.482 vaches, 

355 taureaux ; réserve : vente, 793 ; in-
troduction. 513 ; renvoi : 25 boeufs, 
10 vache*. 

Bomfs ; Blanc, extra, 520 à 550 ; l" 
quai.. 490 à 510"; gros, 460 à 480 ; gros 
hosuf, 490 à 530e; gris de l'Ouest : 
extra;. 490;à. 510 ; bons, 440 à 480 ; or-
dinaires, 400 à 430 ; Bretons jeunes 
extra, "480 a 500 ; bons, 440 à 470 ; or-
dinaires, 390 à 430 ; grossiers, 370 à 390. 

Qéniêses : Extra bls-w.hc, 530 à 570 ; 
rouge, 460 à. 520 ; griso, 470 à 530 ; bre-
tonne, 470 à 520 ; ordinaire, 440 a. 460. 

Vaches : Jeunes, 480 à 510 ; bonnes, 
430 à 470*; vieilles, 350 â 390 ; saucisson, 
200 â 375. 

Taureaux : Bretons, 460 à 490 ; jeu-
nes, 420 à 450 ; grossiers, 380 à 410. 

Ycaax 
Arrivages, 1.616 ; réserve vivante, 

351 ; introduction, 1.094 ; renvoi, néant. 
Veaux ; Tourangeaux extra, 710 à 

740 ; ordinaires, 660 à 700 ; Manceaux 
Ecomrnoy, 680 à 730 ; Manceaux, 640 à 
710 ; ordinaires, 610 à 660 ; Angevins, 
«20 à 660 ; Bretons, 560 à 600 ; Bres-
«uire, 560 à 600 ; Vendée, 560 à 600 ; 
service, 560 à 600* ; broutard, 300 à 375 ; ritits veaux, 150 à 250 5 extra, 740 

810, 
Ovins 

Arrivage, 8.711 ; réserve, 2.471 j in-
troduction, 3.012 ; renvoi. 44. 

Agneaux : Laitons extra, 840 à 920 ; 
©lahleys, 820 à 880 ; maralchins, 760 à 
«10 ; Bretons, 760 à 810. 

Moutons : Poitou, 700 à 740 ; Dish-
leys, 690 à 730. 

Brebis : Poitou, 510 à 560 ; Dlshley, 
MO à 550 ; vieilles brebis, 420 à 4«0. 

Porta 
Arrivage, 1211 ; réserve vivante, 788; 

(introduction, 2.578 ; renvoi, néant 
. Maigre» extra, 760 à 770»; bon», 750 
m 760 ; peut» maigre*. 710 à 730 ; fond 
farquet 710 à 720 ; cochons épais, 730 
m, 780 ; gros gras, 720 a 740 ; Craon, 750 
« 770""; Vendée, 740 à 770 ; coche», 520 
à 170 i lai tonne, 580 à 020. 

Arrivages de la région 
Côtes-du-Nord : 10 bœufs, 10 vaches, 

S taureaux, 30 veaux. 20 porcs. 
Deux-Sèvres : 30 bœufs, 30 vaches, 

CD taureaux, 40 porcs. 
nie-efc-Vilaine : 30 bœufs, 10 vaehes, 

10 veaux, 170 porcs. 
Indre-et-Loire : 10 bœufs, 10 vaches, 

ftSO veaux, 8 pores. 
Finistère : 10 bœufs, 10 vaches, 15 

taureaux. 
"Loire-Inférieure : 90 bœufs, 45 vache», 

10 taureaux, 60 porca 
Maine-et-Loire : 75 bœufs, 45 vaches, 

100 veaux, 250 porca 
Mayenne : 195 bœufs, 170 vaches, 

10 taureaux. 
Morbihan : 35 porca 
Sarthe : 120 bœufs, 105 vache», 5 tau-

veaux, 350 veaux, 80 moutons, 100 porca 
Vendée : 135 bœufs, 96 vaches, 5 tau-

reaux, 130 moutons, 
reaux, 15 vbevbavbevbavbgkqjvbgkqj 

Observations 

La consommation de la viande de-
meure Insuffisante et inquiète toujours 
te commerce de la boucherie. La pé-
riode douce et humide de ces derniers 
tour» était d'ailleurs peu favorable. Et, 
M les morceaux de choix ont vu leurs 
prix se redresser pendant les fêtes, et 
al la situation est redevenue normale, 
11 est à craindre qu'on ait à déplorer 
une notable sous-consommatlon après le 
premier de l'an. 

Mais aujourd'hui, le temps sec .et 
'raid était favorable au marché et ht 
proximité des fêtes du jour de l'an, 
plus < gourmandes » encore que celles 
de Noël en viandes de boucherie, ac-
croissait le volume des besoins. Et sur-
coût la réunion a été dominée par la 
crève des transports routiers qui a con-
sidérablement réduit les arrivages. 

Sur chaque marché, il manquait plu-
sieurs milliers de bêtes pour répondre 
v. la demande. 

Les acheteurs étaient plus nombreux 
que jamais, beaucoup de bouchers qui 
se fournissent habituellement aux Hal-
les ayant du venir à La Villette. 

Nombreux étaient les acheteurs qui 
ne sont pas parvenus à trouver la moi-
tié des bêtes qui leur étaient nécessai-
res. Aussi les prix n'ont-ils guère été 
discutés. Une hausse importante géné-
rale a été acquise facilement en toutes 
catégorie». 

En gros bétail, les arrivages ne dépas-
saient pas 4.060 têtes au total, au. lieu 
de 6408, lundi dernier. Hausse moyen-
ne de dix sous au kilo net 

En veaux, arrivages : 1.612 têtes 
contre 196L la semaine dernière. Fa-
cil» hausse de 50 à 70 centimes au kilo 
«et. 

En ovin», arrivages 8.711 tètes contre 
12.098, Q y a huit jours. Haussé moyen-
ne de 50 centimes au kilo net 

Pour le» porcs, les envois n'atteî-rliant que 1.211 têtes contre 1.440, le 
décembre. La vente a été facile et 

les prix ont monté de 10 à 30 centimes 
au kilo vit 

MARCHÉ AUX CHEVAUX 
Farlf-Vaugtrard, 37 décembre. 

Chavaux français : amenés, 611 ; ven-
in», 17} ; renvoi. 40 ; étrangers : ame-
nés, néant 

Anes : amené», 3 ; vendu un pour 
MO frsaca 

Le» chevaux de boucherie ont été 
vendu» de 400 à 2.400 fr. par tête, soit 
de 3.95 à 4-85 au kilo vif. Kilo net : 1" 
rraaL, 6.90 ; 2», 520 ; 3*. 8.90 ; extra, 8.10. 

La vente a été un peu plus facile, le 
f*mp» seo et froid ayant favorisé le 

""^MbèU» de qualité *Bn*H«»r* ont 

CÉRÉALES 
PARIS 27 décembre. — Avoine : ten-

dance calme, côte cfficioUe, 127 ; cou-
rant, 122.75 ; prochain, 125.75 ; fév., 
128.25 : 3 de janvier, 128.25 ; 3 de fév., 
130.50 à 130.75 ; 3 de mars, 133 ; 3 d'av., 
134.50 ; 3 de mai, 134, tous payés. 

Maïs : tendance calme, courant, inc.; 
prochain, inc. ; février, inc. ; 3 de 
janv., 123 vend. ; 3 d'avril, inc. ; 3 de 
mai, inc. 

Farines, Seigles. Orges, Colza, inc. 

LE VENTRE DE PARIS 

Un appétissant étalage de volaiUes 
qui arrivent aux Halles par wagons 
entiers. ->-'■> 

I La Vie Syndicale | 
VIEILLEVIGNE 

Dimanche » Janvier, à 8 h. 30 du 
matin. Salle Dugast à. Vieillevigne, 
Assemblée Générale des membres du 
Syndicat. M. Faivre prendra la parole. 

Tous nos adhérents sont priés d'y 
assister. 

SYNDICAT 
DE SAINT-MARS-DtMDÉSERT 

Voici les noms des membres du 
Bureau, élus lors do l'Assemblée du 
12 Décembre, à Saint-Mars-du-Désert : 

Président : M. Hyppolito Bureau, 
maire de Saint-Mars. 

Vice-Présidents : MM. Ménager, la 
Valindèro et Henri Rocher, la Pois-
sonnière. 

Trésorier : Jules Evin, au Bossé. 
Secrétaire : Pierre Beaudouin, la 

GcrohseUler» : MM. Jean Geffray, 
Pierre Bodlneau, Rocher frères Art-
drain, Louis Pineau, Alphonse Retxèro. 

Toutes no» félicitations aux nou-
veaux membres du Bureau. 

a MACHINES A COUDM 

STELLA 
#0. «Ntttl I R'tXPtKlINCt 

L00O MACHINES EN STOCK 
t» PtUS GRAND CHOIX de MEUBLES 

STELLA-NANTES 
ai. Chaussé* de to Madeleine 
CATALOGUES RENSEIGNEMENTS 
Démonstration* « liste des Agents 

gratuits sur demande. 
C YCLES . 
TRICYCLES* 
TANDEMS, 

our tous les goût*. 
- A TOUS LES PRIX — 
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G T. IDE DES EMPLOYEURS 
ET TRAVAILLEURS AGRICOLES 

par J.-P. BRETON 
Docteur en Droit 

L'application des lois sociales soulè-
ve, dans chaque exploitation agricole, 
d'inonrnbrablea problèmes d'ordre pra-
tique. Il en résulte des pertes de temps, 
des démarches Inutiles et parfois mê-
me de graves ennuis. C'est à quoi re-
médie ce petit livre, écrit dans un lan-
gage simple, direct et qui ne ressemble 
en rien aux habituelles complications 
de formules juridiques .tout à fait re-
butantes pour le grand public. 

Placement et embauchage. Contrat 
de travail. Allocations familiales. Tra-
vail des femmes et des enfants. Con-
gés payés. Logement et couchage. Ac-
cidents du travail, Assurances Socia-
les Agricoles. Travailleurs étrangers, 
telles sont les principales questions 
traitées. 

C'est dire quel accueil trouvera ce 
guide dans tous le» milieux agricoles. 
Employeurs et employé» pourront, 
grâce à lui, vérifier leurs droits et leurs 
obligations. 

Tous ceux, enfin, qui de près ou de 
loin, ont des relations professionnelles 
ou administrative» avec la campagne, 
trouveront grand profit à l'avoir à por-
tée de la main pour répondre aux fré-
quente» demandes de renseignements, 
dont ils sont l'objet. 

Le (JUlde des Employeurs et Travail-
leurs Agricoles (Flammarion, éditeur, 
un volume:.8 fr. 50) pose et résout tou-
tes les questions. 

CE JOURNAL 
NE VOUS COUTERA RIEN.. 
si voua effectuez vos achats chez les 
nombreux commerçants qui accordent 
une remis» à nos adhérents. UNE 
SEULE EMPLETTE (chauatures, 
vêtements, chapeaux, lingerie, bijou 
terie, maroqulrerie, quincaillerie, etc., 
etc..) PEUT VOUS REMBOURSER 
VOS 15 FRANCS DE COTISATION 
SYNDICALE-

BIEN MIEUX, sur toutes vos dé-
penses de ménage ou d'exploitation, 
vous pouvea réaliser annuellement 
D'APPRECIABLES ECONOMIES et 
ce n'est la qu'un avantage accessoire 
4» SyndJea*. 

Pommes-Cidres-Alcools 
 X. . 

Coup d'œil sur la campagne 
Bien que la campagne des Fruits à 

cidre soit i peine terminée, il est pos-
sible de donner, dès maintenant, les 
impressions des producteurs et de leurs 
Syndicats. 

Les producteurs reconnaissent que 
dans ies régions où la récolte était 
très abondanto (contrairement aux 
prévisions) on a évité, grâce aux Com-
missions mixtes, des points bas qui 
avaient été nuisible» à l'ensemble du 
marché. 

Dans les autres régions, les prix des 
Commissions mixtes ont joué comme 
un dispositif de sécurité; les cours des 
pommes de cidrerie ont pu entraîner 
l'ensemble du marché des pommes. 

Dans l'ensemble, nous avions espéré 
des cours meilleurs que nous n'avons 
pas eus. Si nous n'avons pas obtenu 
tout ce que nous désirions, c'était pour 
partie, à cause de l'importance d'une 
récolte supérieure aux prévisions, et 
pour partie, à cause de la résistance 
opposée par les industriels à une haus-
se qui eut été normale en octobre. 

Nous avons eu cependant la satis-
faction de constater la parfaite soli-
darité des cultivateurs dans les Com-
missions Mixtes. Leurs représentants 
ont agi avec fermeté et avec sagesse, 
montrant qu'ils sauront dans l'avenir 
défendre et organiser da mieux en 
mieux le marché des pommes. 

L'entente avec les industriels sur des 
bases raisonnables n'a pas toujours 
été facile. Reconnaissons que, si les 
bases de l'entente interprofessionnelle, 
ont été parfois mises à l'épreuve, elles 
ont toujours été finalement respectées 
par les deux parties. Souhaitons sin-
cèrement que ce soit désormais le pré-
lude d'une collaboration véritable. 

Pendant la campagne, la Confédé-
ration a poursuivi son action, non seu-
lement dans les différentes régions 
productrices de fruits à cidre, mais 
également à Paris, et particulièrement 
au cours dès réunions du Conseil Su-
périeur des Alcools et de" ses Commis-
sions. 

V REUNIONS DE LA COMMISSION 
DE LA POMME 

30 Septembre et 15 Octobre 

Devant la résistance que les Indus-
triels avaient opposé dans les Com-
missions mixtes régionales à la hausse 
du prix des pommes, la Commission 
du Contingentement s'est préoccupée 
de» frais de fabrication qui lui sem-
blaient trop élevés. 

Les arguments et justifications pré-
senté» par les distillateurs lui ont paru 
no pouvoir être pris en considération, 
sans un examen approfondi. 

A la demanda des représentants de 
ta Confédération, il a été décidé do 
constituer une Commission de techni-
ciens cTtargêe d'enquêter sur les frais 
raisonnables, de distillation des pom-
mes et de fournir des chiffres permet-
tant d'avoir une base plus certaine 
pour discuter le prix des pommes. 

La Commission a demandé aux syn-
dicats de distillateurs s'ils étaient dis-
posés a se prêter aux études tecKhi-
ques et comptables qui vont être en-
treprises. On attend encore leur ré-
ponse qui semble devoir être favora-
ble. 

La Commission du Contingentement 
a également décidé, lors 3e sa derniè-
re réunion, que les quantités d'alcools 
fabriquées cette année par chaque 
usine, seraient prises en considération 
dans l'établissement des moyennes 
qui serviront de base aux répartitions 
ultérieures des contingents d'alcools 
entre les usines. Ceci avait pour but 
d'éviter que des fermetures prématu-
rées d'usine ne provoquent de baisse 
du prix des pommes à la fin de la 
campagne. Cette précaution n'a pas 
été inutile. 

2° REUNION DE LA COMMISSION 
DES EAUX-DE-VIE 

le S Novembre 

Depuis plusieurs années, nous avons 
maintes fois affirmé que la première 
question à régler était celle du statut 
de l'Alcool. 

Si la culture est encore loin de ce 

qu'elle est en droit d'obtenir à ce su-
jet, du moin» ne devrait-elle plus 
craindre que le poids de l'alcool neutre 
pèse sur le marché libre, cet alcool 
étant directement acquis par le Ser-
vice des Alcools. 

Resta à protéger îa fabrication des 
eaux-de-vio naturelles contre la con-
currence des alcools industriel» que 
certaines usine placent en clientèle au 
détriment de nos eaux-de-vie. 

Depuis longtemps, nous protestons 
contre ce fait et avons étudié, en ac-
cord avec les différentes régions pro-
ductrices de l'Ouest, le remède qu'il y 
avait lieu d'envisager. 

Suivant les avis recueillis sur place 
auprès des producteurs, et après un 
travail approfondi, la Confédération a 
conclu qu'il fallait réserver d'une fa-
çon très stricto la dénomination eau-
cie-vic de cidre uniquement aux eaux-
de-vie naturelles produites suivant les 
procédés traditionnels de nos fermes. 

Voici des mois que ce problème est 
posé: il n'a pas encore reçu de solu-
tion. 

La Commission des Eaux-de-Vie, 
nommée par le Conseil Supérieur, réu-
nie le 5 novembre 1937, a émis le 
vœu que seuls soient considérés com-
me eaux-de-vi<?, les alcools titrant 
moins de 70" et renfermant au mini-
mum 280 grammes par hectolitre à 
100" d'impuretés volatiles totales (aci-
des, éthers, aldéhydes, furrurols et al-
cools supérieurs) présentant les ca-
ractères des caux-de-vie naturelles et 
que l'introduction de. cette spécifica-
tion dans les textes actuels ait Heu 
par simple modification de l'article 6 
du décret du 19 Août 1921 sur la ré-
pression des fraudes. 

Ainsi il est acquis déjà que tous les 
alcools ne répondant pas aux condi-
tions ci-dessus, c'est-à-dire les alcools 
neutres doivent obligatoirement être 
livrés au Service des Alcools. 

C'est autant de gagné pour le mar-
ché des eaux-de-vie. 

La Commission des Eaux-de-Vie, à 
la demande de la Confédération, a 
voulu se préoccuper aussi de ne pas 
continuer à permettre aux alcools 
mauvais goût d'être vendus «ous le 
nom d'eau-de-vie de cidre. 

Elle a émis le vœu qu'une étude 
d'ensemble soit entreprise d'accord 
entre l'Administration et les représen-
tants des différentes professions in-
téressées, en vue d'une réglementa-
tion des caractéristiques et appella-
tions des diverses eaux-de-vie naturel-
les. 

A la suite de ce vœu et sur les dé-
marches pressantes de MM. Barthe et 
Cautru, M. le Ministre de l'Agricul-
ture a décidé de prier le Conseil Su-
périeur de l'Alcool de lui faire des pro-
positions précises sur la définition 
des eaux-de-vie en vue de rendre ap-
plicable, par décret, la réglementation 
souhaitée, c'est-à-dire celle qui écar-
tera du marché des eaux-de-vie de ci-
dre, les alcools n'ayant pas été pro-
duits à la manière de vraies eaux-de-
vie naturelles. 

La question fait donc un grand pas 
en avant-

C'est un point marqué par la Confé-
dération, Il reste maintenant & la 
Commission à examiner le» proposi-
tions précises faites depuis longtemps 
par le Comité Directeur de la Confé-
dération. 

La Vie Agricole 

L'ECONOMIE 
A LA FERME 

Voici terminée la campagne agri-
cole. Chacun peut à peu près faire son 
bilan, voir clair dans ses affaires, mo-
difier au besoin la nature de ses cul-
tures et se fixer sur les économies à 
réaliser pour alléger les pertes ou le 
manque à gagner d'une mauvaise an-
née. 

Entendons-nous bien. Ce n'est dans 
les moyens de culture que l'économio 
doit être recherchée; au contraire, il 
faut y apporter plus de perfectionne-
ment que jamais si l'on veut se pré-
parer, pour l'an prochain, avec la 
campagne qui commence par les se-
mailles et les plantations d'automne. 

Ce que nous voulons, en recomman-
dant l'économie au cultivateur, c'est 
appeler sa vigilance sur le bon ordre 
qui doit régner à la ferme et dons 
totitç l'exploitation pour empêcher la 
malfaçon, assurer la bonne conserva-
tion des récoites et du matériel et em-
pêcher le gaspillage ou, comme on dit 
plus vulgairement, le coulage. 

L'administration d'une ferme ne 
comporte pas de paperasseries, une 
comptabilité très simple, pourvu 
qu'èlle soit claire et certaine, doit suf-
fire. Pour le surplus, il y a l'oeil du 
maître qui doit s'exercer de manière 
à ce que tout marche avec ordre et 
méthode dans la maison et ses dépen-
dances et dans les terres. 

Rien ne doit traîner; il faut mettre 
tout en place; le désordre coûte, en 
somme, plus de peines et de fatigues 
que l'ordre, au moment où il faut agir, 

EPREUVES 
POUR CHIENS COURANTS 

La Société Saint-Hubert de l'Ouest 
organise, sous le patronage de la 
Société de Vénerie et de la Société 
Centrale Canine, pour la première fols 
en Bretagne, des épreuves pour chiens 
courants. 

Elles auront lieu les 21 février li)38 
et jours suivants, dans les bois d'Ab-
baretz, sur les terres de la Jahotière, 
que M. Brard a mis aimablement & la 
disposition de la S.H.O. Ces épreuves 
sur lièvres, nous en sommes certains, 
remporteront un grand succès. 

D'autre part, l'Exposition Canine de 
Nan.ee, organisée par la S.H.O., aura 
lieu le 14 avril 1938. Et ses Field-
Trials pour chiens d'arrêt de toutes 
races auront lieu les 24 et 25 avril 
1BS8, comme d'habitude, à Missillao 
(Loire-Inf,), sur les chasses de M. de 
Montaigu. 

Pour renseignements et engage-
ments, s'adresser à Mlle Ferconnière, 
15, rue Voltaire, Nantes. 

POUR LE RÉVEILLON DU NOUVEL AN-
.-D'ABONDANTES VICTUAILLES 

D'autre part, les outils et les instru-
menta sont rangés et bien entretenus, 
ils ne perdent rien de leur valeur, les 
cordes ne pourrissent pas, le» cuirs ne 
moisissent pas, les bols ne devien-
nent pas vermoulus, les métaux ne 
s'oxydent pas. Ayez donc un endroit 
désigné pour craque objet, un empla-
cement fixe pour chaque instrument, 
chaque machine. Le maître doit pas-
ser fréquemment l'inspection des uns 
et des autres qui dolvênt être symétri-
quement alignés et fourbis èt graissés. 
S'il a protégé par la peinture, si cha-
que outil a I CQU les soins qui lui con-
viennent, il ne s'exposera pas à perdre 
des journées entières en réparations 
coûteuses chez le forgeron, le char-
pentier ou le bourrelier au moment 
précis où les travaux du moment ré-
clament toute son activité et celle de 
son personnel. Quand il faudra les 
mettre en œuvre, ses charrues seront 
en état et ses herses auront toutes 
leurs dents. Ce n'est qu'en apparence 
qu'il se sera Imposé un surcroît de 
besogne. En réalité, il aura épargné 
sur ses frais généraux, sur ses pas, sur 
son temps. 

Nous ne carierons pas de l'intérieur 
de la maison; c'est le domaine de la 
ménagère; elle y règne sans conteste 
et si elle est soigneuse, bien ordonnée 
dans son travail, non seulement l'inté-
rieur de la juaison, mais toute la fer-
me en proûteront 

J'en reviens à la comptabilité. Dans 
une exploitation rurale, ce n'est pas 
comme dans un commerce où les opé-

Association 
des Producteurs 

de Chanvre 
de la Loire-Inférieure 
Le vendredi 17 Décembre courant m 

eu "lieu au Mans la réunion de la Fé-
dération Nationale des Producteurs d» 
Chanvre, 

Après échanges de vue entre les 
représentants de chaque département 
chanvrier, il a été décidé à l'unanimi-
té de ne pas céder nos filasse» au-
dessous des cours en rapport avec ne* 
prix de revient La discipline comman-
de donc à nos producteur» de ne pa* 
céder, pour l'instant, leur chanvre 
avant d'en avoir référé à leur* dé-
fenseurs. 

Le jeudi 23 décembre courant, avait 
lieu également au ministère de l'agri-
culture, la réunion du Comité de con-
trôle et celle du comité Interprof*»-
sionnel chanvrier. 

A la réunion du comité do contrô-
le, nous avons fixé le taux de la pri-
me pour l'année 1937-38 à 1 fr. 05 an 
kilo. 

A celle du Comité lnterprèfes-^«n-
nel, nous avons, avec les représentant» 
des Corderies et Flcellerles, discuté 
et mis en marche le système des cer-
tificats d'achat» de chanvre français 
à effectuer obligatoirement afin do 
pouvoir soumissionner aux marché» 
de» administrations. Ce» derniers mar-
chés étant souvent assez tardifs, mai* 
assez conséquents pour absorber toute 
notre production, que nos producteurs 
ne s'étonnent pas du retard qui peqt 
en résulter en ce qui concerne les 
achats. Tout vient à point à qui sait 
attendre. 

Marcel Chauveaa. 

quand le temps presse. Car c'est alors ratlons da vonte et d'achat se renou 
que les ouvriers des champs ressem 
blent à des soldats surpris, ceux-ci ne 
savent où retrouver leurs armes, ceux-
là perdent un temps infini à recher-
cher leurs outils. 

Eviter ce qui est inutile, mais exé-
cuter en temps voulu tout ce qui est 
nécessaire. Les terres sont travaillées 
à point et jusque dans les soins : < Ce 
sont les coins qui gagnent », dit un 
vieil adage campagnard .Pas dte re-
tard dans les labours, les semis, les 
récoltes, le temps n'attend pas. Il faut 
donc ne jamais remettre au lendemain 
ce qu'on peut faire le jour même. C'est 
encore plus vrai pour le labeur agri-
cole que pour tout autre. 

Le bétail est pansé régulièrement, à 
l'heure, on lui donne pour ses rations 
ournalière», tout ce qu'il faut, mais 
sans plus. On veille aux attaches pour 
qu'une vache ne se détache pas la nuit 
et n'aille pas éventrer ses compagnes, 
d'un coup de corne, pour qu'un cheval 
ne s'entrave pas et ne s'étrangle pas. 
On veille aussi aux portes, aux bar-
rières de la cour, car on perd beau-
coup de temps à courir après les bêtes 
évadées, quand on ne perd pas les 
bêtes elles-mêmes, sans compter les 
dégâts qu'elles peuvent causer par 
ailleurs. On veille également à la pro-
preté des érables, des cours, des ré-
servoirs, des puits, des fontaines, de 
la laiterie et de ses appareils : mieux 
vaut prévenir les maladies que d'avoir 
à les guérir et « qui soigne ses bêtes, 
soigne sa bourse >. Enfin, on veille au 
bon entretien des bâtiments : un petit 
trou dans un mur est vite bouché, 
tandis que si on le laisse s'agrandir, 11 
faudra faire venir le maçon. 

vellent à chaque instant de la journée, 
tandis qu'à la ferme, il y a seulement 
de temps en temps une vente ou un 
achat. Le même travail ou la même 
opération se continue longtemps. H y 
a encore des fermiers qui ne savent 
ni lire ni écrire et qui comptent très 
juste leurs dépenses et leurs recettes, 
à un centime près. 

Il faut reconnaître cependant que 
les circonstances na sont pas les mê-
mes pour tous les cultivateurs et aussi 
qu'elles se modifient beaucoup depuis 
quelques années On ■ ne cultive plus 
comme autrefois. Le personnel ouvrier 
est changeant, il faut le régler sou-
vent; on expédie sans cesse au marché 
de la ville. Bref, l'administration de 
la ferme ressemble de plus en plus à 
une exploitation industrielle et com-
merciale. Les opérations multiples 
auxquelles il faut se livrer doivent né-
cessairement être fixées sur le papier, 
pour peu que ta ferme ait quelque im-
portance, sinon on arrivera bientôt à 
des oublis fâcheux, à des omissions 
regrettables, sources d'ennuis et de 
contestations, parfois même de procès.' 

De plus, -e cultivateur est mainte-
nant obligé de jouer serré; telle cul-
ture ne donne point de bénéfices. Il y 
a peut-être dans ses productions l'une 
d'elles qui lui donne des gains qu'il 
ignore. Comment saura-t-ll où sont les 
causes de «es pertes ou de ses bénéfi-
ces s'il ne note pas avec soin les opé-
rations relatives à chacune de ses 
cultures, ce qu'elles lui coûtent, ce 
qu'elle» lui rendent. 

JEAN D'ARAULES, 
Professeur d'Agriculture. 

UNION 
Tous le» travailleurs de la terre, ou-

vriers aussi bien qu'employeurs, ont 
droit au beau nom de paysans. A ce 
titre leurs intérêts sont les mêmes, 
ce sont ceux de la profession. 
C'est la conclusion qui se dégage du 

rapport de M. Plante, ouvrier agri-
cole, au 25* anniversaire de l'Union 
des Syndicats Agricoles du Finistère 
et des Côtes-du-Nord, et dont noua 
publions ci-après un passage. 

Apres avoir fait ressortir l'inégalité 
des conditions de vie de l'ouvrier agri-
cole par rapport à celles de l'ouvrier 
des villes, corollaire de la situation gé-
nérale de l'agriculture, M, Plante, qui 
ne méconnaît pas les avantages de 
la vie à la campagne, non plus que 
les danegrs de celle de la ville, for-
mule les réformes à entreprendre «t 
les conditions nécessaires à une amé-
lioration du sort de l'ouvrier agricole. 

« Cependant, Je sort de l'ouvrier 
agricole n'est pas enviable ; le toit 
sous lequel il vit n'est pas le sien quoi-
que y vivant la vie de famille. S'il fait 
quelques économies, son travail ne lui 
donne aucun bénéfice; il ne peut envi-
sager l'avenir avec confiance. 

« Certains patrons considèrent l'ou-
vrier comme une machine à travailler 
et n'ont aucun égard pour lui; et ce-
pendant, il contribue à la prospérité 
de la ferme. Des jeunes de son âge 
qui, comme lui, travaillent le sol mais 
sont propriétaires de ce qu'ils exploi-
tent, le méprisent souvent. 

« Le logement de l'ouvrier est trop 
souvent déplorable; maintes fois il 
n'a pas de place convenable pour ran-
ger ses effets. 

« Il désir* cependant trouver chez 
ses patrons un peu la famille qu'il a 
dû quitter pour gagner sa vie. Etant 
Jeune et inexpérimenté, U a besoin de 
conseils sur la façon de se conduire 
d'entretenir ses vêtements; c'est à ia 
patronne de les lui donner maternel-
lement. 

De même qu'aux champs, n doit 
apprendre à manier les outils et à 
conduire les chevaux; s'il fait des fau-
tes ce qui est certain, — le patron 
doit lui faire la remarque, lui inoi-
quer la manière de né plus tomber en 

1défaut, sans pour cela s'emporter. 
L'ouvrier agricole ayant parfois l'ea-
Prit avide désire eonnaîtr* A fond aonj 

métier; le devoir et l'intérêt même du 
patron phi» expérimenté et plus ins-
truit ,est de lui apprendre ce qu'il 
ignore, au Heu de garder jalousement 
sa science comme le font certains. 

« Les employés ruraux travaillent 
la terre, ils vivent de la terre, ils font 
vivre le blé et tout ce que produit le 
sol. 

« Ce sont donc des paysans. 
« Paysans comme le petit fermier, 

comme le grand exploitant, nous con-
tribuons comme eux à la prospérité 
du pays. Nous voulons être Considérés 
comme eux. 

« Nous voulons que notre travail 
soit récompensé comme il le mérite 
pour que nous puissions envisager 
l'avenir san seffroi et le temps venu, 
accomplir notre devoir de chrétien en 
fondant un foyer d'où la misère sera 
bannie. Nous voulons que l'ouvrier 
consciencieux et économe puisse, à 
son tour, s'établir à son compte pour 
vivre avec sa famille. 

« Mais avant d'en arriver là, U est 
nécessaire que les produits agricoles 
soient revolarisés, que le paysan ait 
l'assurance de pouvoir vendre avanta-
geusement ses denrées, que le prix des 
matières qu'il achète (engrais ou maté-
riel agricole) soit proportionnel au 
prix de vente. 

« Il faut aussi que les lois sectaîe» 
soient appliquées, non pas seulement 
à ceux qui ont la bonne volonté de s'y 
soumettre, ou à ceux qui emploient 
des employés pères de famille, mais à 
tous ceux qui doivent y être assujettis. 
Patrons et ouvriers doivent s'enten-
dre pour réclamer ces revendications 
légitimes et accomplir les devoirs réci-
proques qu'ils ont Tun envers l'autre. 

A l'ouvrier d'être consciencieux dans 
son travail pour l'accomplir tel qull 
doit l'être. Au patron ds donner un 
juste prix à la peine et de traiter son 
domestique an collaborateur. 

< Dans l'isolement, il nous sera im-
possible d'aboutir; nous devons tous, 
travailleurs du sol. être unis pour être 
plus forts et lutter plus ardemment 
contre les maux qui noua accablent, 
et pour donner à ragricultur», mère 
nourricière de notre nation, lo premier 
rang qui tfcat AtM la mben. 

POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 
Prix imbattables à qualité égal* 

Extraction SA3TS DOTJXEUB. S et lt {■> 
Nous soignons les Ass. «oeiaux âu tarif 
DENTISTES dTHDALGO de PARIS 
Paca. Pommeraye, Gai. Statuas, Nante» 
A-A.R.C. 1.000.000 de francs de garantie 

Offres et Demandes 
(Service réservé à nos Adhérent»! 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, &ANTEM 

TARIF 

Pour une seule insertion : $ fr. 
par annonce d* 5 ligne» maxtar* 
1 fr. 26 par ligne supplément»lr> 

OFFRES 

t — 10 POMMIERS tige 1 SU I n 19 
à 0 m. 12 de tour, 120 fr. ; 0 m. U à 
0 m. 14. 160 fr. 16 POIRIERS basse 
tisr», variés. 55 fr.. franco toute» gares. 
PLANTS DE VIGNE : Muaeadet, 
(îroslot. Pinot de la Loire, Gamay. 
Colombard, hybrides racine» et greffé* 
5455, 4986, 4643, 7053, 8745, etc.. Bol» 
nour greffage. Catalogue franco, J. 
Foulonneau, Le Puiset-Dorê (M.-et-L). 

3. — A vendre, PLANTS DE VI-
GNES (environ 1.500) de 4848 (Rci 
des Noirs). S'adresser M. Aubin, àU 
Champsiome, PontrSaint-Martin (Lolre-
Inférieure). 

3. — A vendre : UN TOMBEREAU 
à, bœufs et à cheval, <tt deux char-
rettes à bœuf» ; quatre charrues et 
brabants fixes ; une camionnette et 
autres outils de ferma S'adresser au 
Syndicat 

DEMANDES 

101 — On demanda UN CELIBA-
TAIRE vigneron, pour vigne» et li-
vrai son vin. Références exigée». 8a-
dxesser au Syndicat. 

102. — JEUNE MENAGE, 80 ansv 
sans enfants, libre de suite, demanda 
place. Homme : garde, jardinier eu 
vigneron ; femme : basse-cour, tautee 
mains. S'adresser au Syndicat. 

N- 103. — CHAUFFEUR célibataire, 
24 ans, demande place. S'adresser au 
Syndicat 

N* 104. — On demande à acheter une 
CHARRETTE A BCEUF, fond large, 
bon état libre de suite ou au 25 avril, 
au sud de Nantes de préférenc*. 
S'adr. au Syndicat qui transmettra. 

N° 105. — On demande une BONNE 
à tout faire de 16 à 20 ans, pour ma-
raîcher, porte de Nantea S'adresser 
au Syndicat. 

combattre les rougeur» 
des nouveaux-nés, l'écré-
ma Infantile, le» gerçu-
res de» sein». le» dartre» roui 

Pommade CÂLMYL 
s'enlève «ans difficulté après usage 
5 fr. dans toute» le» Pharmacies 

ou Laboratoire PIN CHINAT 
12, rue Jernmapes . NANTES 

Foire de Saint-Lô 
Le maire de la ville de Saint-Lô In-

forme les intéressés que les montres 
des foires seront supprimées & partit 
du 1" janvier 1938. 

A partir de cette date, tout* transac-
tion sera interdite les veilles des foi-
res, de même qu'il sera formellement 
défendu de laosser stationner les ani-
maux amenés pour la vente sur las 
places de la ville. Le* places du Champ 
de Mars et Sainte-Croix sont seules 
désignées comme emplacement des foi-
res, qui sa tiendront toute la joumia 
aux dates suivantes an 1934 t 

1. Lo mardi 25 Janvier; 
2. Le jeudi 24 mars (Mi-Carême) r 
3. Le jeudi 28 avril; 
4. Le jeudi 23 juin (foire du Sacre): 
5. Le vendredi 22 juillet (La Mada-

leîne);, 
«. Le j*m If' septembre; §gft»fc 

,«H-)| l,ea»*J3r^ 
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— Hé bien, ça bicfce de ce côté-là. 
Et sa dot ? 

— A hauteur. Pour ma part, je 
crois lui avoir plu. Cette première 
entrevue s'est assez bien passée. 
Sous un adroit prétexte, j'ai saisi 
l'occasion de leur exhiber mon porte-
feuille à coins d'or, tu sais... 

— Je sais. 
— La vieille a tàté et reconnu le 

Chiffre gravé. A la jeune, j'ai montré 
les lettres, les photos, les papiers 
d'identité. 

— Ça les a épanouies ? 
— D'emblée ! 
— Bon, tout ça. Je ne vois là-dedans 

lien de décourageant 
— Oui, avec la fiancée, ça biche, 

somme tu dis. Mais c'est avec ma 
mère que ça ne s'accroche pas ! Dès 
que nous nous retrouvons en tête-à-
tête, elle me houspille de questions 
imprévues et me chante nouilles. Ça 
me tape sur les nerfs. Je réponds mal. 

<PÂQ 

CHAMFS FD/FY 
Alors c% sont des scènes où je risque 
de perdre pied et de me noyer. Je te 
l'ai déjà raconté cet après-midi. 

— En gros et sommairement Le 
coup de cloche du dîner y a coupé 
court B t'a fallu redescendre. Les 
détails m'intéressent et peuvent nous 
être utiles. Donne-m'en. 

Xavier conta l'incident du portrait 
dans la chambre aux souvenirs et le 
prétexte donné pour s'installer ail-
leurs. 

— C'était risqué ! Tu as eu tort, 
grogna Hendrick avec une moue de 
désapprobation Couchant-là, tu en-
dormais les méfiances d'un coup. 

— Oui, mais moi, je n'aurais pu 
fermer l'œil de la nuit. Rien que de 
passer devant la porte, je suis en 
transe. Cest nerveux, maladif. 

— Baste ! Tu t'y serais fait... et le 
surlendemain... peut-être même le len-
demain, tu aurais pioncé là comme un 
loir. 

— Je ne crois pas. 
Quand, un peu ranimé par le souve-

nir de la belle fiancée ,1e châtelain eut 
parlé du garde, dit son intrus.on clan-
destine dans le parc et comment, après 
le dîner, Mme de Saint-Rambert lui 
avait fait avouer son mensonge, ia 
moue de Woorne s'accentua d'un 
froncement de sourcils. 

— Ça pas de doute, c'est une 
gaffe I grommela-t-il. — Bastien, ce 
garde... Quelle sorte d'homme ? 

— Un géant, une brute vigoureuse, 
à cheval sur le règlement. Insensible 
au pourboire, encore plus hostile que 
Célestin. 

— Et le seuil à peine franchi, tu 
te l'es mis à dos. Seconde gaffe ! Cette 
visite au domaine avant la date fixée... 

— Tu me l'avais conseillée ! 
— Sans avoir vu le manoir et sans 

connaître lea gens. C'était à toi, qui 
m'as devancé, de modifier notre plan 
selon les circonstances. Après manque 
de cran, défaut de flair ! 

— Les critiques, les reproches, Cest 
facile ! s'emporta Xavier. Toi, si ma-
lin, j'aurais voulu t'y voir. Quelle place 
aurais-tu prise à table ? 

— La droite de la châtelaine, par-
bleu ! 

— Erreur ! Elle me veut en face 
d'elle. Et quand, en me frôlant la 
main, elle n'a pas senti la bague à 
mon doigt... 

— La bague au rubis ? 
— Oui. 
— On a eu assez de mal à l'avoir... 
— Ne parle pas de ça ! interrom-

pit Xavie» danB un sursaut convulsif. 
Quand la v.eille a demandé pourquoi 
je ne la portais pas, qu'aurais-tu ré-
pondu ? 

— Je t'avais dit de ne pas bazarder 
ce bijou-là... Pour ce que tu en as eu ! 

— Je ne te demande pas ça, je te 
demande ce que tu aurais répondu ? 

— Une blague quelconque. 
— Laquelle ?... Tu restes coi. Eh 

bien, moi, j'ai dit que je ne pouvais 
plus mettre cette bague parce que 
mon doigt avait grossi. 

— Bonne excuse ! Tu vois bien 
qu'on s'en tire... 

— Oui, une fois par ci par là. Mais 
lorsqu'il faut réfléchir, prévoir, devi-
ner, rester en éveil; lorsque, à chaque 
minute, une question inattendue vous 
alerte, vous secoue de la tête aux 
pieds, ce n'est plus une vie ! 

— Te voilà retombé dans tes veule-
ries, constata Woorne durement. Au-
trefois, tu te serais joué de ces diffi-
cultés. Où est le superte aventurier, 
intrépide, sûr de lui, prêt à tout, à 
qui, il y a dix ans, Je me suis associé 
d'enthousiasme ? Ta maîtrise du pré-
sent confirmait mes espoirs d'un ave-
nir fructueux. Mais tu n'as plus de 
sang-froid, d'endurance et d'audace. 
La chance, notre dernière chance... 

— Tu appelles ça une chance î — 
maimonna le châtelain d'une voix al-
térée. 

— Certainement, c'est une chance 
inespérée, la plus belle ! Elle t'a per-
mis de faire la fête à chaque escale. 
Est-ce ma faute si tu reviens saigné 

à blasV- ? te Jeu, l'alcool et l'opium 
t'ont vidé. Tu nés plus que l'ombre 
de toi-même. 

— C'est vrai 
— Et tu t'avoues, flanchard, poule 

mouillée ! Si, tel que je te contemple 
en ce moment, tu pouvais te voir, 
efflanqué, flapi, tu aurais honte de 
toi ! 

Cinglant le copain de son mépris, 
Woorne espérait qu'il se redresserait 
regimberait et, dans une révolte d'or-
gueil ou de colère, retrouverait la 
fougue et l'énergie de jadis. Jlais le 
copain, sous l'insulte, demeurait inerte 
et dolent 

— Oui, j'avoue, murmura Xavier 
d'une voix atone, sourde. Là-bas, en 
Indochine, je me sentais comme chez 
mol. Tout me réussissait et cela me 
donnait un toupet form dable. Ici, je 
ne me reconnais plus. C'est tellement 
différent ! Ces gens et ce pays me 
semblent inconnus. Le moindre accroc 
me déconcerte et m'ôte mes moyens. 
Quand, hier soir, soûs la pluie, au fond 
de l'avenue embrumée et déserta Je 
vis, entre les hautes futaies de ces 
bois obscurs et silencieux, se dres-
ser la sombre et menaçante façade de 
ce manoir, Je me suis, dans un frisson 
de froide humidité, senti comme en-
voûté. J'eus le pressentiment que le 
malheur m'attendait derrière ces 
hautes murailles grises... et, pour un 
rien, J'aurais reculé ! 

— Poltron ! Lâche I 
Insensible à des injures qui, six 

mois plus tôt, l'eussent fait bondir de 
rage le colonial constatait : 

— De la lâcheté ?... Peut-être... 
Mais pour de la peur, c'est sûrement 
de la peur, une peur superstitieuse, 
étrange, de je ne sais pas quoi ; un 
malaise profond, débilitant, inexplica-
ble et îamais éprouvé. 

Xavier parlait d'un ton morne, en 
homme soumis d'avance à la fatalité. 

Hendrick crut à une de ces défail-
lances qui suivent les heures d'ivresse. 
Il comprit que les outrages, ce soir-là, 
n'auraient aucune prise sur ce compa-
gnon lassé d'f.ventures dangereuses. 
Aucun révei d'énergie à obtenir par 
des reproches violents. Aussi Woorne 
poursuivit-il avec un semblant d'In-
dulgence : 

— Voyons, mon gars, ne te frappe 
pas, réagis ! Tu te sens hésitant, fai-
ble, en un mot mal en point, parce 
que, portefeuille tien garni, tu t'es 
goulûment gavé de plaisirs, comme si 
tu ne te savais pas sûr du lendemain ! 
Ce n'est plus le cas : ton avenir est 
assuré. Souvîens-tol que, si nous avons 
réussi quelques bons coups ensemble, 
pas un n'était aussi profitable et moins 
risqué que celui-ci. 

— Je ne trouve pas. 
Cette laconique riposte irrita Woor-

ne, mais il dissimula son exaspération. 
— Je n'aurais pas dû te qu'tter à 

Marseille, regretta-t-il. Dès que je te 
lâcbe, tu dérailles. Parions que tu as 
Joué à Paris et que tu es arrivé décavé 
au manoir ? 

— Pas> le premier jour... J'ai eu de 
quoi venir ici en expresse, aller et 
retour. 

— Et tu es retourné au tripot tout* 
la nuit ? 

— J'espérais me refaire. Mais ce 
fut. jusquau matin, une guigne ef-
froyable. J'ai ilû prendre une troisièm* 
dans le train omnibus. 

Woorne eut un ricanement.' 
— Je m'explique ta neurasthénia 
— Ce retour tardif m'a dispensé 

d'assister au gala préparé pour célé-
brer mon retour. Quelle f gure j'y au-
rais faite, poches vides ! Je compte 
encore une fois sur toi pour me ravi-
tailler, Hendrik. Ma bourse est plate. 

— Ta mère a de quoi l'arrondir. 
J'en ai assez de te prêter. Ma part o» 
« bénef » y a passé. Veux-tu, sur nies 
vieux jours, que je « bouffe des bri-
ques » ? 

— Tu n'en seras jamais là. Je no 
compte pas avec toi, mais que Je t'are 
mangé ta part de bénef, ça, c'est in-
vraisemblable. Tu engraisses à vue 
d'œil, tandis que je m'étiole et m'a-
trophie. Tu me fais l'effet d'une gros, 
se arraignée ventrue qui me tient dans 
sa toile. Je m'y dti.ats jusqu'au jour 
où. trop malingre pour me défendlre, 
je serai par toi dévoré comme une 
mouche ! 

— Dis que je suis ton mauvais gé-
nie, pendant que tu y es ! 

— Je le dis... et je le redirai jus-
qu'à ma mort. 

(A suivre). 

Nos Mercuriales 
Grains et Farines 

Avoine grise ou noire Bretagne 122 
Avoine bigarrée Bretagne..... 116 
Sarrasin Bretagne 163 
Orge Indigène Côtes-du-Nord 144 
Orge Maroc 161 
Maïs Indo-Chine 121 
Son région, bonne fabrication. 108 
Riz Saigon N* 1 141 

Ces prix s'entendent par quantité 
minimum de 5.000 kg., départ des lieux 
de production. 

Fourrages 
Paillé de blé bottelée 290 
Paille de blé pressée. 280 

Animaux de Boucherie 
Coure du 24 décembre 

425 veaux, de 6 à 8 fr. le kg net Mo-
yenne, i fr. A déduire pour la campa-
gne : 0 fr. 80. Moyenne : 6 fr. 20. 

82 bœufs : Devant, Ire qualité, le 1/2 
kg, 4 à 4.50 ; 2e, 3.25 à 3.T5 ; 3e, 2.50 à 
3. — Derrière : Ire qualité, le 1/2. kg, 5 
à 5-50 ; 2e, 4.25 à 4.75 ; 3e, 3.50 à 4. 

208 moutons : Ire qualité, le 1/2 kg, 
T à 7.50 ; 2e, 6.75 à 6.75 . 

Agneaux sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Nantes, 29 décembre. 
Artichauts, les 12, 25 fr. — Bette-

raves, les 12, 8 fr. — Carotte», le pa-
quet 1 fr. 50. — Céleri rave, les 6, 6 fr. 
— Céleri branches, les 6, 5 fr. — Choux 
pommes, lea 16, 20 fr. — Choux-fleurs, 
la pièce, 2 fr. — Cresson, les 12, 6 fr. — 
Chicorée, le» 12, 4 fr. — Epinards, le 
kilo, 1 fr. 50. — Laitues, les 20, 4 fr. — 
Mâche, le kilo, 6 fr. — Navets, le pa-
quet 1 fr. — Oignons, le kilo fi fr. 50. 
— Poireaux, la botte, 6 fr. — Radis, 
les 12. 5 fr. — Tomate», le kilo, 4 fr. — 
■Pommes, le kilo, 2 fr. — Scorsonères, 
le paquet 1 fr- 50. — Salsifis, le paquet 
3 fr. — Pommes de terre,' le kilo, 
0 fr 65. 

Cours des Vins 
La barrique, prise au cellier, et sui-

vant région» : 
MUSCADET 1937 1000 à 1300 
GROS-PLANT 1937 ,'. 450 à 550 
SEIBELS 1937 400 à 650 
NOAH (distillerie : 22 fr» le degré-

hectolitre. 
ROUGETS de pays : 16.75 à 17. 26 le 

degré-hectolitre. 

Cidres et Eaux-de-Vie 
Nantes. 30 décembre. — En d:«poni-

ble, les cidres de consomm tcion de % à 
6 degrés valent 7,50 le degré-, «ecto dé-
part et sur janvier et février, 8 francs 
le degré-hecto départ 

Le cidre de disMllerle est coté 4 à 
4,25 le degré-hecto. 

Eaux-de-vie de cidre, de 6,75 à 7,25 
le degré. Peu d'affaires. 

MARCH 
IpÉGiOMAUX 

MARCB» DE TALEN8AO 
Bœuf Ire catégorie, le demi-kilo, 7 à 

14 ; 2e, 4.50 : 3e, 2. — Veau Ire caté-
gorie, le demi-kilo, 7 à 12 ; 2e, 6 à 7.50 ; 
3e, 6. — Mouton Ire catégorie, le demi-
kilo, 11 à 12 ; 2e, 7.50 à 10.60 ; Se, 6. — 
Porc, le demi-kilo, 6 à 8. — Beurre, le 
demi-kilo, 1 2à 14. — Œufs, la douzai-
ne, 10 à U. — Poulets, le demi-kilo, 
7.50 à 8. — Lapine, le demi-kilo, 6.50. 

CANDS. ■— marché du 27 décembre. 
— Blé, les 100 kgs, 184; orge, 140 à 145; 
avoine, 120 à 125. 

Poules, la couple, 24 à 30 ; poulets, 
la couple, 28 à 82 ; canards, la couple, 
25 à 30 ; oies grasses, le kilo, 9; oies 
maigres, la pièce, 14 à 18 ; lapins, la 
pièce, 12 à 14 ; pigeons, la couple, 8 à 
9 ; œufs, la douzaine, 9.76 à 10 ; beur-
re, 1» livre, 11.50 à 12. 

Porcs gras, le kilo, 6.50 à 6.75 ; porcs 
malgrès, le kilo, 6.50 à 6.75 ; porclllons, 
la pièce. 100 à 140. 

ANCENI8. . — Poulets moyens, la 
couple, 4.75 à 5.25 ; oies, la livre, 4 à 5; 
pigeons, la couple, 8 à 10; lapina la li-
vre, S. 

Œufs, la douzaine, 10 à 10.50 ; beur-
re, le demi-kilo, 12 à 12.50. 

Veaux, le kilo, 6.50 à 7 ; porc», 6.75 
à 6.90 ; porcs de lait 100 à 120. 

8T - ETIENNE-DE-MONTLUC. — 
Poulets, la couple» gros 40 à 43, mo-
yens. 36 à 38, petits 28 à 30; lapins, la 
pièce. 15 à 25 ^ châtaignes, 1.50 le litre; 
œufs, la douzaine, 10.80 à 11 ; ; beurre, 
la livre, 12.75 à 13.50 ; veaux, amenés 
et vendus, 15, le kilo 7 à 7.50. 

MACHECOUL. — Blé, 184; avoine, 
150. ; blé noir, 155 ; seigle, 155 ; orge, 
130; foin, les 500 kilos, 150, 160 ; paille, 
90 à 100 ; poulets gros, la couple, 45 
à 55; moyens, 3$ à 45; petits, 30 à 38 ; 
canards, la pièce, 25 à 30; pigeons, la 
coupla 8 à 10 ; lapins, la pièce, 13 à 16; 
œufs, la douzaine, 10 à 10.50 ; beurre, le 
demi-kilo, 12.50 à 13. 

PORNIC. — Bœufs de travail, la pai-
re, 5.000 à 6.000 ; porc de lait l'unité, 
125 à 150 ; poulets gros, la couple, 35 à 
38 ; moyens, 30 à 34 ; petits, 26 à 28 ; 
canarda la pièce, 15 à 18 ; pigeons, la 
couple, 13 à 15. — Œufs, la douzaine, 
12 à 13 ; beurre, le deml-kllo, 13.50 
à 15. 

CLISSON. — Blé, 184; farine, 252 à 
254; avoine, 140; blé noir, 165; son. 112 
à 115; pommes de terre, 60 à 65. Les 
500 kgs : foin. 200 à 210; paille. 135 
à 150. — Poulets, la couple, gros 45 à 
50, moyens 36 à 44, petits 30 à 35 ; la-
pine, la pièce. 10 à 20 ; œufs, la douz., 
10 à 10J0 ; beurre de ferme, le -deml-
kllo, 14 à 14.50; de beurrerie. 13. — 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 3.50 à 5 ; 
vaches grasses, le kilo, 3.50 à 5 ; va-
ches laitières, 2.000 à 4.000 ; taureaux, 
le kilo, 5 ; veaux 6.25 à 6.75 ; porcs. 
6.80; porcs de lait, 150 à 225. 

AVEZ vous SONGÉ A\ 
VOTRE BILLET OE 
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Pour l'obtenir 

CHEMINS 
DE 
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FRANÇAIS 
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prenez vous aussi 
quelques jours de vacances.. 

l V'Gros et gras, ce petit veau 
«JP est d'un poids exception-

jMty^ nel pour son âge - Il a 
'V été nourri au riz, l'aliment 

de complément le pins 
efficace, 

Le Pellerin, 24 Décembre 1937. 
Beurre, le demi kilo, 13.50 à 14. — 
Œufs, la douzaine, 12. — Poulets, la 
couple, 25 à 40. — Lapins, la pièce, 12 à 
22. — Pigeons, la couple 8 à 10. — Pom-
mes de terre, le kilo, 0.85. — Châtai-
gnes, 2. — Carottes, 2. — Artichauts, 
la tête, 2. — Poireaux, le paquet, 1. — 
Choux pommes, la pièce, 0.75. — Choux 
Fleurs, 1.50. — Choux de Bruxelles, le 
kilo, 2.50. — Pommes, le kilo, 2 — Ba-
nanes, la pièce. 0.60. — Oranges, le ki-
lo, 3.50. — Citrons, la pièce, 0 50. 

Nozay. — Marché du 27 décembre. — 
On cote aux 100 kilos : Froment blanc, 
prix de la taxe, 184 ; avoine, 120 à 121 ; 
orge,. 140 à 141 ; seigle, 139 à 140 ; 
blé noir ou sarrasin, 145 à 146 ; son 
de froment, 119 à 120 ; son de sarra-
sin, 129 à 130 ; tourteaux arachides, 
144 à 145 ; en farine petit riz pour 
porcs, 149 à 150 ; graines de trèfle 
violet sans affaires ; pommes de ter-
re triées pour la consommation, sui-
vant variété, 55 à 60. 

Foin, suivant qualité, les 500 kilos, 
140 à 150 ; paille de blé, 145 à 150. 

Beurre ordinaire ou salé, en gros, 
le deml-kllo, 10.50 ; beurre fin en dé-
tail, le demi-kilo, U à 11.25 ; œufs, la 
treizaine, 9.50. 

Poulets gros et jeunes, la couple, 
25 à 33, à raison de 9.50 le kilo vivant 
environ : moyens, 21 à 22 ; petits, 14 
à 18 ; pigeonnaux, la couple, 6.50 à 7 ; 
lapins domestiques, la pièce, 12 à 15, à 
raison de 5 à 5.50 le kilo vivant ; oies, 
24 à 30 ; pigeons ramiers, la couple, 
5.50 à 6 50 ; lapins de garenne, la piè-
ce, 5.50 à 7 ; bons lièvres, 24 à 26 ; le-
vrauts, 12 à 20 ; bécasses, 10 à 13. 

La barrique de 230 litres environ, 
droits de circulation en sus : 

Cidre ordinaire, 110 à 120 ; cidre 
première qualité, 120 à 130 ; pommes 
I cidre : la saison est maintenant ter-
minée et on n'entend plus parler d'af-
faires de cette nature dans la région. 

Tout petit marché, très peu de mar-
chands et presque pas d'acheteurs. De 
Ce fait, le commerce s'en est ressentit 
fortement et peu d'affaire3 se sont 
traitées. 

Plants d'Arbres : Pommiers à haute 
tige pour vergers 8 à 12 ; poiriers à 
basse tige pour jardins 5 à 6 ; peu-
pliers 4 à 6. 

On cote au kilo sur pied en animaux 
de boucherie de bonne qualité moyen-
ne : 

Génisses lourdes 4.30 à 4.70 ; bœufs 
4 à 4.50( ; vaches, suivant âge et état 
de chair 3 à 3.60 ; veaux 6 25 à 6.50 : 
moutons de l'année 5 à 525 ; vieux 
moutons 3.26 à 4 ; porcs gras, suivant 
qu'ils sont livrés après le reyas du 
matin ou à jeun 6 60 à 6.70. ■ 

On cote à la pièce : 
Porcelets laitons ce 6 à 8 semaines 

80 à 105 ; porcelets de 2 à 3 mois 110 
à 200 ; grands courantins de 3 à 4 mois 
210 à 230 

Ch&teaubriant. — Marché du 29 Dé 
i-embre. — Céréales : les 100 kilos : 
blé taxé ; avoine 138 à 140 ; seigle 135 
à 140 ; orge 145 à 150 ; sarrasin 148 à 
150 • son 125 à 128; farine de b'.é taxée 

Paille de blé, les 500 kilos 148 à 150 ; 
pa<llc d'avoine 140 à 145 ; foin 180 è 
200 ; cidre ordinaire 120 à 125 ; pre-
mière qualité 125 à 130, droits de cir-
culation en sus ; pommes 1.50 la douz 

riants- : pommiers petits 6 ; moyens 
9 ; les meilleurs de 12 à 14 ; poiriers 
6.S0 à 7 50 en bon choix ; pêchers 7 pre-
mier choix ; abricotiers 7 

Beurre : salé on gros 1125 ; doux, 
en détail 13 ; œufs la douzaine 9.50 

Gibier : lapins de garenne 6.50 à 8 ; 
lièvres 26 à 28 ; pigeons ramiers 6 à 8. 

Basse-cour : oies 4 la livre ; dindon 5 ; dindes 5.50 à 6 ; lapins 10 à 15 la 

~ LES FOIRES -

Lundi 3 janvier 1938 
Loire-Inférieure : Nozay, Salnt-

Colombln (au Pont-James). 
Vendée : Aizenay. 
Morbihan : Ploërmel, Questembert. 

Mardi 4 
Loire-Inférieure : Blain, Montolr, 

Rlalllé, Slon, Varades. 
Vendée : Bournezeau. 
Maine-et-Loire : Combrée, Lande-

mont te Louroux-Béconnai». 
Ille-et-Vllaine : Plprlac. 

Mercredi 5 
Lolre-Inférleure : La Chapelle-Lau-

nay, Chàteaubriant Le Coudray, Ma-
checoul. 

Vendée : Mouilleron-en-Pareds. 
Maine-et-Loire : Segré. 
Ille-et-Vilaine : Gulguen, Slxt 
Morbihan : Plumelec. 

jeudi 6 
Lolre-Inférleure : Ancenls, Assêrac, 

La Chevrollère. 
Vendée : Beauvoir, La Mothe-

Achard, Nalllers, Pouzauges. 
Maine-et-Loire : Pouancé. 
Me-et-Vilaine : Le Grand-Fougeray 
Morbihan : Locminé, Malestrolt, 

Vendredi 7 
Loire-Inférieure : Nort-sur-Erdre. 
Vendée : Sainte-Florence, Sainte-

Hermine. 
Maine-et-Loire : Ingrandes. 

Samedi 8 
Loire-Inférieure : Cheméré, Ligné, 

Nantes, Quilly, Treffleux. 
Vendée : Luçon. 
Maine-et-Loire î Segré. 
Ille-et-Vilalne : Fougères, Lohéaa 

CASÉINE 
comme matière première 

pour la fa&r.cation 
des fibres artificielles 

La caséine a de tous temps, repré-
senté un sous-produit important de 
l'industrie lai. 1ère. Dans de nombreux 
pays, le lait écrémé et le petit lait 
sont utilisés pour la fabrication de 
fromages maigres, tandis qu'ils ser-
vaient dans d'autres régions, où la pro-
duction laitière est excédentaire, à la 
fabrication de la caséine. 

En Italie, on n'avait utilisé jusqu'à 
ces dernières années, qu'une très petite 
partie des 50 millons hl. de lait pro-
duits annuellement pour la fabrication 
de la caséine, les quantités nécessaires 
étant importées en majeure partie de 
l'étranger. 

Dans les Charentes, la production de 
la caséine est née d'une manière for-
tuite. Une coopérative avait entrepris 
une fabrication de caséine avec les 
sous-produits de la production de la 
présure. C'est ainsi que s'est dévelop-

pée cetet production et que le» Coo-
pératives des Charentes ont acquis en 
quelque sorte un monopole mondial, 
paMculièrembent en ce qui concerne 
la qualité. La France produit actuelle-
ment près de 16.000 tonnes de caséine 
par an. 

Dans les derniers temps, l'Argentine 
a dépassé cette production en fabri-
cant elle-même 18.000 tonnes de mo-
yennes annuelle. Ce chiffre semble mê-
me s'accroître, attendu que les exporta-
tions mensuelles at.eignent près de 
2.000 tonnes. D'autre part, l'Argentine, 
contrairement à la France, produit de 
la caséine obtenue à l'aide du lait fer-
menté. 

En troisième ligne, viennent les U.S 
A. dont la production n'a pas été exac-
tement chiffrée jusqu'ici et dont les be 
soins dépassent, de beaucoup les dispo-
nibilités. 

La Nouvelle-Zélande occupe la qua-
trième place parmi les pays produc-
teurs de caséine ; elle en exporte une 
moyenne de 200 tonnes par mois, mais 
ces quantités n'exercent pas d'influen-
ce décisive sur l'évolution des prix en 
ce qui concerne le marché internatio-
nal. La production mondiale de caséi 
ne est passée de 60.000 tonnes en 1932 
à 70.000 tonnes en 1936. 

Dans les pays laitiers par excellence, 
tels que le Danemark et le» Pays-Bas, 
la production de caséine n'est, én gé-
néral, pas rémunératrice en raison de 
son coût de production relativement 
élevé. Les Pays-Bas n'ont exporté pen-
dant le premier semestre 1936 que 381 
tonnes et dans la période correspon-
dante de 1937 que 596 tonnes de ca-
séine. 

Les cours mondiaux sont déterminés 
en premier lieu par l'évolution des prix 
en France et en Argentine. 

Les prix de la caséine se sont profon-
dément modifiés au cours des "dernières 
années. Les cours maxima enregistrés 
à Londres eu 1929, étaient de 63 eh. Ils 
sont tombés en 1932 à 20 sh., pour re-
monter en 1935 à 39 sh et atteindre, en 
automne 1936, 49 sh. Depuis Novembre 
1936, un véritable t boom » a eu Heu 
sur le marché de la caséine, attendu 
que celle-ci n'est pas utilisée seulement 
cemme matière première pour la pro-
duction de laine artificielle, du « la-
nltal », mais aussi pour certaines in-
dustries de guerre 

Le seul pays qui produit actuelle-
ment de la caséine en quantités Impor-
tantes pour la fabrication de laine ar-
tificielle est l'Italie 

Dans les cinq premiers mois de 1937 
lTtalle n'a importé que 1.332 quintaux 
do caséine. La production de laine arti-
ficielle s'élève à énvirno 1000 quintaux 
par mois, ce qui nécessite une quantité 
égale de caséine. 

On a réussi, récemment à extraire 
de la caséine végétale des fèves de sc-
ya et l'on espère, au Japon, pouvoir en 
tirer une laine artificielle d'aussi bonne 
qualité que celle de la caséine de lait 

La qualité de la laine artificielle dif-
fère considérablement selon que l'on 
a utilisé de la caséine produite avec du 
lait fermenté ou non fermenté ou fer-
menté artificiellement En outre, la na-
ture du ferment utilisé joue un rôle 
Important dans le dernier cas. 

= FIÈVRE APHTEUSE HS5#5 
AGRICULTEURS t ! ! n'employée qu'un seul remède pour évite? 

et guérir LA FIÈVRE APHTEUSE 

LE TRÉSOR DU FERMIER 
Le Eeul remède dont la GUÊRISON EN CINQ JOURS a été cens 
tatée et certifiée par une Commission Départementale de Vétérinai-
res du Lot-et-Garonne. MEFIEZ-VOUS DE CES SERUMS SANf 
EFFET, dont l'adresse et le nom des Préparateurs sont inconnus 
Le LABORATOIRE VETERINAIRE DU BEQUET, à PONT-DE 
LA-MA Y E (Gironde), ne craint pas de publier hautement son 

adresse et d'en garantir les effets. 
AGRICULTEURS lit Vous emploierez le TRESOR DU FERMIER 
avec succès, par vous-mêmes, et sans avoir recours à personne. 
«■■MM En dépôt dans tontes les pharmacies sérieuses amnn^u 

pièce ; poulets 25 à 30 la couple ; pin-
tades 12 à 15 la pièce. 

fruits et légumes : carottes 1 la 
livre ; poireau 1.50 le paquet ; choux 
150 l'unité ; choux-fleurs 2.25 à 2 50 
l'unité ; choux de Bruxelles 2 la livre ; 
châtaignes de Corrèze 1.50 la livre ; 
oranges 2-50 à 3 la livre. 

Le Gérant ; R. FAJVRE. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

mm 
> —-H) P. 1. B. P.oa fc Gopef»3oa.«r 

oc i ip ruer ooitna seertt pour ouini np. au m • KM hMI>ri „ «M.NFR^II»!, 

Voulez-vous une situation agréable et 
lucrative 1 

APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 
ET A PEU DE FRAIS 

la COIFFURE homme et dame, la 
cour» la mise en plis et Indéfrisable, 
le massage facial, la manucure et pé-
dicure dans nos SALONS et 

ATELIERS de COIFFURE 
uniquement spécialisés nour 

l'ART de la COIFFURE 
et des SOINS de BEAUTE 

Les cours sont donnés par professeur 
diplômée et médaillée de Paris, 
lijis, rue Kervénan. NANTES Tél. 128.4? 

I • année d'existence à Nantes 
■ ■ Nombreuses références 

P0TAZ0TE 
de £a ef" OUmufwe de 6x. Ç^ÇaAoeMe. 

A FAIT SES PREUVES 

L'AGRICULTEUR AVISÉ EN FAIT SON PROFIT 

Uo rtmjlttt entra M. MERCIERE, è LA BtNATl (Lccra-lnféncun) 
MILLE hamiri cettranu tm, FoConte. 1.50e kg» 

tmraltm, fmr. «ran AVEC FOTAZOTE 
iêbU) (tao kg,) 4.100 kn 

Vente par la 
C'?de Gobain 

l°.BC°!'des Produits Comiques 

Ipl des Soussaies-PARIS 

et ses Agents régionaux 
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.TOUJOURS A LA BASE 
.D'UNE BELLE RÉCOLTE 
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Rien n'use un organisme comme la constipation chronique l <é 
En effet, outre qu'elle est le signe d'un dérangement profond de la fonction 

autritive et des réflexes intestinaux, la constipation provoque dans le corps 
l'accumulation de déchets organiques qui fermentent et élaborent de redoutables 
toxines. 

Par le véhicule du sang, celles-ci se répandent dans l'économie entière qu'elle» 
empoisonnent lentement, provoquant de multiples accidents : maladies de la 
peau (acné, eczéma, dartres, psoriasis) rhumatisme, anémie, affections du rein, 
le 1 estomac, du cœur, de la vessie, varices, hémorroïdes, artério-sclérose ! 

Tous ceux qui parviennent à la limite de l'âge en bonne forme, qui conser-
ent jusqu au bout cette verdeur, cette vivacité, cette souplesse physique et 
atellectueUe, sont des hommes ou des femmes qui ont su se tenir à l'abri 
le la constipation ou la guérir à temps par une hygiène intestinale rigoureuse l 
Jemandez-leur quel est leur secret : 9 foi» sur 10 ils vous diront » " La Tisane 
Jes Chartreux de Durbon ". 

tefèdf centenai™' concentré et vivant de plantes, des haute» 
vallées alpestres, constitue en effet le plus puissant désinfectant et dynamo-
lène organique. Son usage régulier entretient ou rétablit la bonne marche de 
a fonction digestive et par là de toutes les fonctions, contrôle ou rééduque 
»?,™„.eX/SimteS-t,n?UX' ,naintîent la P«reté et la richesse du sang, c'est-à-dire âîr^f„ le P"nc,Pe mel?f d« 1* «nté, de la jeunesse et de la vie, bien. »»wlj J ?~ taen incapable» de vous procurer les tisanes dépuratives ordl-
uure» ni surtout la brutale, inutile et dangereuse purge l 
... 19 A«rtl 1935. 

n!?"-'. 7"* Î', onnonc" lut l'at pu tuMr la «mi. 
«« TU™ xJci' '.é,ais f"xn'd'»ui' t^«««faîr« 
i«nu. Ct^"'cux de Durban donl je loue U, effet, bien-

iîtherTatle^ulYZ* '«««f« Pourtant réputé, et au,H 
"rétabli de, LÙ?. » Z- a Ti'anc ' "uat" "ac°"' <<« 
id' deux moi, fr.tid,"'.n" " «««I amélioré mon état

 s
ir,éral, « «S »3Sf continu"'."1" *"re "■ai'Cmem " "A»™*» 1« 

^VZUtër'lJ'^l'T' T' Uf r'suUa" <*fwi«» «' •"«« «««>• - a pubher la présente lettre dan, U but d'aider ceux dut «ouffr.nl. 
ORSERO. 21, rue Gentil, à Catablanca. 

brochure et attestations 
sur demande au» 
LABORATOIRES 

J.BERTHIER, Grenoble 

desCHARTREUX 
deDURBOH Tisane, leflacc 16 fr. 

Baume, le pot. 10 fr. 
Pilules, l'étui . 9.60 
Dans les Phai i 

fetwjte pu» timpnmew soussigné r u puui lu leyaiusulujn at> tu etynaiwre a-contr», te azairm . 


